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LES ÉVÉNEMENTS 
Sans savoir exactement quoi, on sent 

qu'il se passe des choses dans le 
Reich mystérieux et inquiétant. 

Soyons francs ! Si nous nous po-
sons la question : « que se passe-t-il 
en Allemagne ? », c'esj par intérêt 
pour nous-mêmes ! 

On s'en ficherait un peu des péri-
péties plus ou moins agitées des des-
tinées allemandes sans le risque des 
répercussions redoutables qu'elles 
pourraient avoir sur le cours des des-
tinées françaises. Si nous étions sûrs 
qu'elles ne viendront pas se mêler 
des nôtres, nous n'aurions guère en-
vie de nous mêler des affaires inté-
rieures du Reich. Mais la politique 
d'un. Etat forme un tout à peu près 
indivisible qui ne se compartimente 
pas nettement en choses de l'inté-
rieur et en choses de l'extérieur. On 
n'est jamais sûr de pouvoir localiser 
un mal et la fièvre a vite fait de se 
communiquer à tout l'organisme. 

*** 
Or, ça n'a pas l'air d'aller très bien 

chez nos encombrants et funestes voi-
sins de l'Est. Malgré le contrôle ri-
goureux des pouvoirs publics sur 
toutes les sources d'informations et, 
sans lavoir exactement de quoi il 
retourne, on sent qu'il se passe là-
bas des choses !... 

D'abord, il fut parlé en termes va-
gues d'un étrange accident survenu à 
un tain où se trouvak Hitler. Cela 
fit des cadavres dont <; 1 ne s'attarda 
pas à dire le compte i» ^déterminer 
les causes. En AllemagM isous Hitler, 
on meurt beaucoup, mais discrète-
ment 

Puis des rumeurs coururent à pro-
pos d'extraordinaires mouvements 
de police dans la capitale du Reich. 
A travers le réseau serré des consi-
gnes gouvernementales, quelques in-
formations particulières purent fil-
trer. Elles donnèrent à penser qu'il 
y avait eu des événements graves, 
des incidents sanglants. L'absence to-
tale de nouvelles officielles ajoute 
btaucoup de crédit à ces bruits sui-
vant lesquels de nouvelles répressions 
plitiques sont exercées en ce mo-
ment à Berlin et dans plusieurs 
grands centres du Reich — plus du-
res que celles du 30 juin dernier, 
mais plus secrètes. Rien d'inquiétant, 
rien d'éloquent comme certains silen-
«es ! 

On cite, parmi les victimes, des 
noms illustres dans l'histoire du na-
zisme. Ceux de quelques grands 
chefs : Bruckner, l'ancien gouverneur 
de Silésie, qui avait succédé à Hei-
nes, mis à mort il y a six mois ; 
Pfeffer, le fameux organisateur des 
sections d'assaut et plusieurs autres 
hauts et puissants seigneurs de i'hit-
lérisme. Ils étaient les principaux 
lieutenants du Fûhrer pendant les 
dures campagnes pour la conquête du 
pouvoir ; ils sont devenus des gêneurs 
dont celui-ci se débarrasse par le seul 
procédé définitif. Après le reniement, 
ces anciens compagnons étaient deve-
nus les témoins vivants du parjure. 
Ils devaient disparaître !... On assu-
re que le nombre des fusillés s'élève-
rait à plusieurs centaines. Doux pays, 
régime charmant ! 

Cette fois-ci, ce sont les massa-
creurs de juin qui ont été massacrés. 
Peut-être des complices compromet-
tants, peut-être des amis trop exi-
geants. La reconnaissance est une 
chaîne !... En juin 1934, « l'épura-
tion » avait frappé les S.A. et c'étaient 
les S.S. (Sections d'élite) qui avaient 
dirigé l'opération. Maintenant, ce 
sont les S.S. qu'on « épure » à leur 
tour... Gare, dans quelques mois, aux 
« épurateurs » d'aujourd'hui ! 

■A 
Pour expliquer ces évolutions dans 

le sang, ces tragédies successives et 
contradictoires, on dit que les diffi-
cultés économiques et financières ont 
forcé Hitler à « composer » avec la 
finance, représentée par M. Schacht 
et la Reichswehr, représentée par le 
général von Bloniberg. 

Quand le parti nazi, dans l'opposi-
tion, recrutait ses adhérents parmi les 
milieux populaires, il promettait la 
destruction de toute l'oligarchie 
financière et industrielle. Aujourd'hui 
qu'il a le pouvoir, c'est sous la domi-
nation des financiers qu'il l'exerce. 
Hitler n'est qu'un pantin entre les 
mains de Schacht. Ce maître est 
asservi, ce dictateur est esclave. Et le 
vrai Fûhrer, c'est le directeur de la 
Reichsbanli. 

Celui-ci a exposé et mis en œuvre 
un programme qui va tout à l'opposé 
des doctrines sociales que Hitler in-
carnait aux yeux des masses hitlé-
riennes et auxquelles sont restées 
fidèles les troupes populaires du na-
zisme. 

Quant au général von Bloniberg, il 
exprime la volonté des militaires en 
exigeant la complète subordination à 
la Reichswehr des diverses milices 
qui devront se borner strictement au 
rôle de préparation militaire. C'est 
chez elles que la Reichswehr se re-
crutera et c'est beaucoup d'honneur 
qu'elle leur fera ! 

Qu'il y ait des résistances à ces pré-
tentions dans les centres populaires 
dont le nazisme naissant avait soule-
vé l'enthousiasme et la foi, rien de 
plus vraisemblable ! Sans doute est-
ce pour briser ces oppositions que 
Hitler aura procédé à ces exécutions 
dont personne n'ose parler en Alle-
magne. 

En tout cas, parmi toutes ces hy-
pothèses, il reste quelque chose de 
sûr, et c'est ceci : le général von 
Bloniberg a déclaré que, d'accord avec 
le Fûhrer, il réaliserait bientôt le ser-
vice militaire obligatoire qui est ab-
solument interdit à l'Allemagne par 
le traité de Versailles... Mais où sont 
les neiges d'antan ! 

Parmi toutes ces rumeurs incer-
taines, il y a quelque chose de cer-
tain, c'est la volonté du Reich de 
réarmer et de refaire sa force mili-
taire. 

L'évolution du national-socialisme 
s'effeeme dans un sens qui reste tou-
jours je même : il devient de moins 
en nions socialiste, il devient de plus 
en plus nationaliste. 

Je ne sais pas si c'est de la politi-
que intérieure ou extérieure, mais 
c'est un phénomène qui nous intéres-
se direetement et que nous devons 
suivre de très près... 

Emile LAPORTE. 
O-Q-SE 

UN PETIT MOT D'ECRIT 

Cartes de visite 
L'usagt des cartes de visite paraît 

avoir diminué d'importance. On peut 
apprécia ce fait de façons bien dif-
férentes. La carte de visite est l'inverse 
dtun blatc-seing : c'est une signature au 
compte ie laquelle on ne peut rien ins-
crire du fout. Et c'est, en toute hypothè-
se, bien tommode. 

Est-ce que cela veut dire qu'il faut 
inonder le monde de son nom et Se son 
prénom tous prétexte qu'une nouvelle 
année nais menace ? Non, il ne faut 
donner son nom qu'à bon escient, mê-
me quaiid cette démarche n'engage à rien. 

Des fâcheux ne manquent pas de nous 
accabler de leur petit carton. Mais en 
quoi sonlils des fâcheux puisqu'il vous 
est si facile de mettre ce carton au pa-
nier et de n'y répondre que par l'absen-
ce du même geste ! 

C'est à ceci, en réalité, que sert la car-
te de visite. Elle permet de juger si la 
sympathh des gens va jusqu'à la poli-
tesse et si leur antipathie ne craint pas 
d'être diswurtoise. Méfiez-vous en rece-
vant une carte : c'est un piège. Si vous 
répondez, étant donné que certainement 
vous êtes an homme de valeur^ un gros' 
bonnet^ m légume, enfin, on montrera 
partout voire carte en disant : « Ce cher 
« ami n'a pas voulu que je l'oublie et il 
« a tenu hi-même à se rappeler à mon 
« souvenu devenu un peu vague à son 
« endroit l » 

Et ainsi votre nom passera pour ce-
lui d'un sut ou pour celui d'un homme 
qui ménage ses électeurs, ce qui revient 
au même. 

Au contraire, demeurez-vous dans 
l'abstention, vous vous ferez un ennemi 
déclaré de l'impertinent qui vous aura 
envoyé son nom imprimé pour recevoir 
le vôtre gravé en relief et qui n'aura lien 
reçu. Il s'en ira partout disant ; 1 

« Voilà un certain goujat : on lui fait 
« des poliiesses et il n'y répond pas. 
« Prenez garde au moins de lui envoyer 
« votre carte1, vous êtes assuré qu'il en 
« profitera pour vous faire l'injure de 
« n'y point regarder ! » 

C'est que le maniement de la carte de 
visite exige beaucoup de discernement. 
Il faut choisir ses correspondants « en 
carte » avec infiniment plus de soin que 
si l'on devait échanger avec eux des let-
tres de vingt pages. Quand vous écrivez, 
vous savez ce que vous voulez dire et, en 
général, vous comprenez ce que l'on vous 
veut faire entendre. Mais une carte reste 
un mystère, un mystère signé, mais qui 
ne peut pas s'éclaircir par lui-même. 

Vous pouvez cependant vous en tirer 
en écrivant un mot sur votre carte. Ce 
mot vous dusse et classe en même temps 
votre sentiment pour le destinataire de 
votre carte. Et choisissez vos cartes. Pour 
les gens chics, ayez des cartes en litho, 

Informations 
Une déclaration de M. Pierre Laval 

Avant de partir pour l'Italie, M. Pier-
re Laval, ministre des affaires étrangè-
res, a tenu à faire la déclaration sui-
vante : 

« Les négociations ont été délicates, 
mais elles furent toujours empreintes 
d'une grande cordialité. 

« La tâche que nous assumons avec 
M. Mussolini est passionnante, non seu-
lement parce qu'elle concerne nos deux 
pays, mais aussi parce qu'elle vise plus 
haut. Il ne s'agit pas seulement d'éta-
blir ce qui est naturel : la base solide 
d'une amitié inaltérable entre l'Italie et 
la France, mais encore de mettre notre 
amitié commune au service de la paix. 

« Je défendrai les intérêts de la Fran-
ce, M. Mussolini défendra les intérêts de 
l'Italie. Et, parce que nous avons la mê-
me compréhension des graves difficultés 
présentes, ensemble nous défendrons les 
intérêts de la paix. 

« J'ai eu le souci de ne rien faire qui 
ne soit compatible avec le respect de 
nos amitiés, et j'ai eu la joie profonde 
de rencontrer partout, chez tous les gou-
vernements, le même sentiment de la 
responsabilité qui nous incombe. 

« Ceux qui m'ont accordé leur con-
fiance ne seront pas déçus. » 

Appel des Combattants allemands 
M. Hans Oberlindober, chef de l'Asso-

ciation allemande des victimes de la 
guerre, a adressé par l'organe de cette 
Association, un appel en faveur de la 
paix aux anciens combattants de tous 
les pays. 

« Nous constatons avec reconnaissan-
ce que la première prise de contact sé-
rieuse entre les anciens combattants 
français et allemands a trouvé un extra-
ordinaire écho. Nos camarades en Fran-
ce servent la cause de la paix en favori-
sant un rapprochement franco-allemand. 
Nous, anciens combattants allemands, 
nous nous en tenons aux paroles et aux 
actes de notre Fûhrer Adoif Hitler. 
Nous sommes prêts à servir et à aider 
notre peuple avec les adversaires d'hier, 
et les camarades de demain et aussi à 
maintenir les conditions d'un relève-
meni, notamment la paix. » 

Avant le plébiscite 
Les journaux publient un communiqué 

du Front allemand, annonçant que ce 
dernier a demandé aux autorités com-
pétentes l'autorisation d'un cortège en 
masse vers Sarrebruck, avec des mani-
festations dans Sarrebruck, pour le di-
manche 6 janvier. 

Le communiqué fait savoir également 
que 50 trains spéciaux ont déjà été com-
mandés dans ce but. On sait que le 
Front unique antihitlérien a annoncé 
lui-même et depuis longtemps une mani-
festation semblable avec marche sur Sar-
rebruck. 

Les autorités n'auraient encore don-
né aucune réponse à ce sujet. 

Entre Hongrois et Roumains 
A.u cours d'une fête populaire dans la 

localité frontière hongroise d'Hérasta, 
fête à laquelle prenaient part notam-
ment trois jeunes gens roumains, des 
paysans hongrois ayant exigé le départ 
de ces trois jeunes gens, une dispute, 
puis une rixe s'ensuivirent. 

Deux des Roumains ont été tués, et le 
troisième grièvement blessé. 

Plusieurs arrestations ont été opérées, 
notamment celles d'un ecclésiastique et 
d'un instituteur qui, ayant excité les 
paysans contre les Roumains, sont consi-
dérés comme les instigateurs de cette 
agression. 

Angleterre et Irlande 
Un important accord économique est 

intervenu entre les gouvernements de 
l'Etat libre d'Irlande et du Royaume-
Uni, accord aux termes duquel le gou-
vernement de Dublin importera une 
quantité plus importante de charbon 
britannique, et la Grande-Bretagne im-
portera d'Irlande un complément de 
même valeur de bétail sur pied. 

Cet accord est généralement considé-
ré comme constituant un premier pas 
important vers le rétablissement des 
relations politiques entre les deux pays. 

Au pays des soviets 
C'est étroitement ligotés et par une 

température bien, inférieure à zéro que, 
d'après le correspondant du « Daily 
Express », Zinoviev et Kamenev ont 
fait le long trajet de Moscou à Solo-
vievsk. 

C'est, en effet, dans le célèbre mo-
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assez ordinaires : on vous flanquera la 
paix et, de tous les mondes, le grand 
monde est le plus tannant. Vous ne pou-
vez qu'y gagner... Aux bonnes gens, en-
voyez des cartes vernies et gravées au 
burin. Vous ferez sensation et plaisir. On 
gardera vos caries. On s'en fera faire de 
semblables et, sans aller jusqu'à deman-
der la bedide gommission, vous aurez 
conscience d'avoir fait marcher le com-
merce et d'avoir, selon vos moyens, ré-
sorbé la crise ! 

Isis. 

nastère, transformé en bagne, que les 
deux leaders ont été exilés et non en Si-
bérie. 

Le nouveau Parlement américain 
Le Congrès qui s'ouvre jeudi pour sa 

75° session, comprend, au Sénat : 69 dé-
mocrates, 25 républicains, 4 travaillis-
tes fermiers, 1 progressiste Wisconsin, 3 
travaillistes fermiers. 

Plus de deux tiers des deux Assem-
blées sont, nominalement au moins, dé-
mocrates. Cependant, la situation réelle 
est plus compliquée, M. Roosevelt, ap-
puyé sur les démocrates traditionnels, 
paraît devoir sans de trop grandes dif-
ficultés, rallier la majorité du Congrès à 
sa politique du « juste milieu », 

Les troubles de Cuba 
Les désordres prennent des propor-

tions inquiétantes à Cuba. 
Le gouvernement a décidé de placer 

sous! son autorité directe toutes les po-
lices municipales en raison de leur dé-
sorganisation complète. 

Le village de Rancho Veloz, dans la 
province de Santa-Clara, a été placé 
sous la loi martiale : le maire et le chef 
de la police ayant échangé des coups de 
feu en pleine rue. 

Les bandits redoublent d'audace dans 
la province d'Orienté, où ils ont tué 
une personne et en ont blessé une autre 
près de Songo. 

EN PEU DE MOTS... 
— Le nombre des accidents de la rou-

te, au cours de la semaine dernière, en 
Angleterre et dans le pays de Galles a 
atteint le chiffre de 187 morts et 3.680 
blessés. 

— Le château de Fort-Bézian, magni-
que demeure du xvnr3 siècle, d'ans la 
commune de Garidech, à 17 km. de Tou-
louse a été partiellement détruit par un 
Tu cumin;. 

— Au Bouscat, la petite Colette Méti, 
âgée de 3 ans, et tombée dans une bassi-
ne d'eau bouillante. La pauvre enfant 
n'a pas tardé à succomber. 

— La tour de l'église de Santa-Crux, 
à Goïmbre, qui date de 143!), menace de 
s'écrouler. Elle: sert, actuellement de 
prison et les détenus ont été dirigés sur 
d'autres locaux. 

— Un accident singulier s'est produit 
dans une rue de Budapest. Un nommé 
Stefen Mallach, 52 ans, ayant trébuché, 
est tombé et dans sa chute, a avalé sa 
cigarette. Il est mort étouffé. 

NOS ECHOS 
L'utile précaution. 

tes journaux lus dans le Lot, il y a cent ans 

Un vieux monsieur cardiaque vient de 
gagner le gros lot à la Loterie nationale 
et, comme, selon la formule, la moindre 
émotion peut lui être fatale, sa famille 
ne sait comment lui apprendre l'heureu-
se nouvelle. On charge de ce soin le 
médecin du monsieur. Après bien des 
détours, celui-ci commence : 

— Si vous gagniez cent francs à la 
Loterie^ que feriez-vous ? 

— Je rachèterais un billet, dit le vieil-
lard. 

— Et si vous gagniez mille francs ? 
— Oh ! je crois bien que je m'offrirais 

une T.S.F. 
— Et si vous gagniez le gros lot ? de-

manda le docteur. 
— Cher ami, je vous en donnerais la 

moitié, dit le cardiaque. 
Et le médecin meurt de saisissement. 

Entre augures. 

Fin 1932, M. Citroën, au cours d'un 
voyage d'études en Amérique, visitait 
les usines Ford. Le travail à la chaîne y 
est organisé, comme on sait, avec une 
prodigieuse minutie. Résultat : 

— Une heure cinq, déclara Henry 
Ford à son rival européen, une heure 
cinq après l'arrivée de la première piè-
ce entre les mains du premier ouvrier, 
l'auto sort de l'usine. 

M. Citroën eut un petit regard mali-
cieux derrière ses lorgnons : 

— Ce n'est rien, monsieur Ford, rien 
du tout. Chez moi, une heure cinq après 
que la première pièce est passée entre 
les mains do premier ouvrier, le pre-
mier écrasé entre à l'hôpital. 
Coquille officielle. 

Briand, après avoir insisté, dans un 
discours, sur la nécessité d'être particu-
lièrement scrupuleux sur le terrain de 
la conscience, ajouta : « Une majorité, 
si grosse soit-elle, n'a pas le droit d'op-
primer la minorité ». Ce discours fut 
reproduit en broebure, mais, à l'impres-
sion, on laissa tomber le g de grosse. 
Cette jolie coquille a été signalée par M. 
Grousseau (Annales de la Chambre des 
Députés, deuxième séance du 10 mars 
1910,, p. 1754). 
Entre bons confrères. 

M. Marcel Pagnol a écrit une présen-
tation du film «Angèle ». Quelques 
jours plus tard, un ami du Marseillais 
signala, au cours d'un dîner, à Sacha 
Guitry, une faute d'orthographe dans ce 
texte. , , M 

Malgré les bruyantes protestations 
des libéraux, le gouvernement de là 
Restauration avait toujours refusé 
d'accorder à la presse une liberté 
complète. « Conservez la censure, 
conseillait notre préfet de 1820, le 
Comte de Chamisso, sinon les Gazettes 
dérangeront toutes les têtes » et en 
1827 le chevalier de Regourd, maire 
et député de Cahors publiant son 
« Opinion » sur un projet de loi, opi-
nion qu'il n'avait pu exprimer à la 
tribune, la discussion ayant été close, 
déclarait : « La France compte au-
jourd'hui presque autant d'écrivains 
que de soldats. A-t-elle le droit d'igno-
rer que cette milice, fière et indisci-
plinée, si elle n'était sévèrement ob-
servée, nous ramènerait insensible-
ment sous le poignard de la Révolu-
tion ? De tous les fléaux, le plus fu-
neste au repos du inonde, c'est la li-
berté de la presse. C'est sous les aus-
pices de sa formidable puissance que 
l'on voit tout à coup sortir du sein de 
la poussière ces folliculaires factieux 
qui courent se placer insolemment au 
premier rang de la société, s'arrogeant 
le privilège absolu de commander à 
l'opinion... » 

Et, au cours de la session du Con-
seil général d'août 1829, le vicomte 
Prudhomme du Roc, maire de Fons, 
soutenait le vœu : « Que le roi soit 
supplié d'user de toute sa puissance 
pour assurer la répression de l'into-
lérable licence de la presse périodi-

p 'tl combattu p1""1' Satiit.-Prïest, 
maire de Bretenoux, « au nom du 
maintien de la paix publique » ; la 
proposition fut écartée comme « dé-
passant les bornes dés attributions du 
Conseil général ». 

En renversant le gouvernement si-
gnataire des fameuses Ordonnancés 
dont la principale mettait les jour-
naux de l'opposition dans l'impossibi-
lité de paraître, la Révolution de fé-
vrier 1830 consacrait par là-même la 
liberté de la presse, aussi le lende-
main des « trois glorieuses » paru-
rent une quantité de feuilles politi-
ques qui devaient prolonger dans les 
esprits l'agitation qui se perpétuait 
clans la rue. 

N'osant renier les principes au nom 
desquels il venait de s'emparer du 
pouvoir, le gouvernement de Louis-
Philippe resta d'abord inerte ; il fal-
lut toute l'énergie de Casimir-Périer 
— mort à la peine — pour que l'au-
torité se ressaisisse. 

Une circulaire du 22 août 1832 
prescrivit aux préfets d'établir tous 
les trois mois un relevé des journaux 
politiques et littéraires distribués 
dans le département, avec l'indica-
tion du nombre d'abonnés dans cha-
que commune. 

Dès réception de cette circulaire, le 
préfet du Lot, baron de Roujoux, de-
manda à l'inspecteur des postes du 
département de lui fournir non seu-
lement le nom et le nombre des jour-
naux reçus, mais aussi le nom et 
l'adresse des abonnés, ce qui devait 
constituer pour les employés des pos-
tes la violation du secret profession-
nel, et dans quelques journaux de vi-
ves protestations qui eurent leur écho 
au Parlement. Mais grâce à l'excès dé 
zèle du préfet, nous possédons au-
jourd'hui de précieux renseignements 
sur l'opinion politique probable des 
« intellectuels 
y a cent ans. 

L'inspecteur s'empressa de trans-
mettre la demande du préfet aux di-
recteurs des quelques bureaux de 
poste alors existants en les invitant 
à fournir le « cadre demandé avec 
tout l'empressement possible et la 
plus grande discrétion. » 

et des bourgeois d'il 

Des états qui furent alors établis, 
il ressort qu'en décembre 1832, 
cinquante - trois feuilles différentes 
étaient Servies à cinq cent quatre-
vingt-dix abonnés ; sur ce nombre, 
quarante d'entre elles ne réunissaient 
ensemble que quatre-vingt-six abon-
nés, nous ne nous en occuperons pas. 
En tête des autres venaient deux pé-
riodiques sans couleur politique bien 
déterminée : Le journal des connais-
sances utiles avec cent cinquante-huit 
abonnés et le Journal des villes et des 
campagnes, avec quatre-vingt-six 
abonnés. La première de ces feuilles 
était une des nombreuses créations 
d'Emile de Girardin, le fondateur des 
journaux à. un sou. « Organe de la 
Société pour l'Emancipation intellec-
tuelle — disait un prospectus — ce 
journal est une encyclopédie du ci-
toyen mise à la portéè des plus pau-
vres par la modicité de son prix et 
des moins savants par la clarté de sa 
rédaction, contenant tous les procé-
cédés économiques, les idées applica-
bles, les progrès de l'agriculture, les 
perfectionnements de l'industrie, jus-
qu'aux secrets de l'économie domes-
tique, redressant toutes les erreurs de 
l'ignorance... » Des promesses si al-
léchantes ne pouvaient qu'attirer les 
sympathies des bourgeois désireux 
surtout de se montrer éclairés et « li-
bres de préjugés ». 

Plus traditionnaliste, le Journal des 
villes et des campagnes avait la fa-
veur du clergé 'lequel constituait le. 
gros de sa clientèle. 

Venaient ensuite une douzaine de 
feuilles politiques possédant ' à elles 
toutes environ deux cent cinquante 
abonnés ; c'étaient, du côté gouverne-
mental, les Débats, organe officieux 
du ministère, 24 abonnés ; Le Cour-
rier français, héritier du Censeur, de 
notre compatriote Dunoyer de Caren-
nac, 22 abonnés ; Le Temps, 22 abon-
nés, aussi ; Le Constitutionnel, déjà 
en décadence, 19 abonnés ; La France 
nouvelle, 14 abonnés; La France mé-
ridionale, de Toulouse, 11 abonnés. 

Du côté de l'opposition, venaient, 
en tête, les organes légitimistes : la 
Gazette de France, de l'abbé Genou-
de, relativement modérée, 41 abon-
nés ; La Quotidienne, plus violente, 
19 abonnés ; l'Echo français, 8 abon-
nés et la Gazette du Languedoc, pu-
bliée à Toulouse, 22 abonnés. 

L'opposition républicaine était re-
présentée par Le National, passé à la 
République avec Armand Carrel, 17 
abonnés ; le Courrier de l'Europe, 20 
abonnés ; La Caricature, dans laquel-
le une série d'artistes groupés au-
tour de Philippon, ridiculisaient les 
hommes et les choses du régime de 
Juillet, 4 abonnés. 

Notons aussi la distribution clan-
destine de quelques journaux plus 
violents, les uns réclamant « le re-
tour à la légitimité », d'autres, « ar-
borant le drapeau républicain », tel 
Le Populaire, feuille « carliste » que 
la veuve d'un ancien colonel de gen-
darmerie faisait parfois distribuer 
dans Cahors. Un peu plus tard, le 
Maire de Vayrac écrivait : « Les 
anarchistes inondent notre pays de 
journaux incendiaires ; sans être 
abonné, je reçois cinq ou six numé-
ros du Bon Sens par semaine et tou-
tes nos notabilités sont traitées de la 
même manière. Le Gouvernement fe-
rait bien de prodiguer un journal 
pour servir de contre-poison. » En 
1832, le Bon Sens ne paraisssait pas 
encore, mais il arrivait quelques nu-
méros du journal républicain de Tou-
louse Le. Patriote de Juillet, bien que 
« dans notre pays la République lit 
peur à tout le monde ». 

L. SAINT-MARTY. 
Lire la suite en deuxième page 
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Sacha jeta un rapide coup d'œil sur 

cette littérature et, avec un sourire char-
mant, il répondit : 

— Oui, je vois. Il a mis un « s » à 
prix ! 

Comédie du jour de l'an. 

Le; facteur. 
— Une lettre non affranchie pour 

monsieur — un franc ! 
— Tenez, voilà vingt francs.... Gar-

dez, gardez... Ce sont vos étrennes. 
— Merci, monsieur. 
Sur le seuil de la porte, le facteur se 

retourne : 
— Monsieur se rappellera qu'il ne 

m'a pas donné les vingt sous de la taxe I 

Définition. 

En terminant l'allocution familière 
qu'il a prononcée à la fin du banquet de 
la Presse, M. Herriot a eu quelques mots 
charmants. Celui-ci, par exemple : 

— « Un congrès ?... Qu'est-ce donc 
qu'un congrès ? Une réunion où des 
gens qui arrivent en retard rencontrent 
au vestibule des gens qui partent en 
avance ! » 
Sollicitude mutuelle. 

Madame. ■.— Mon ami, pour tes étren-
nes, je t'ai acheté un ravissant service à 
café... 

Monsieur. — Et pour les tiennes, je 
t'ai acheté cette superbe lampe pour ma 
table de travail.,. LE LISEUB, 
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Les journaux lus dans le Lot 
il y a cent ans 

Suite de l'article de V page 
Au point de vue distribution dans 

le département, Cahors comptait une 
trentaine d'abonnés à des journaux 
politiques ; Figeac en avait treize et 
Gourdon, un seul, le sous-préfet Pé-
beyre, qui recevait Le Constitution-
nel. Apparemment, ce devaient être là 
des lecteurs pacifiques aimant bien 
leur chez soi où ils voulaient que leur 
journal favori vînt les trouver ; d'au-
tres,, moins sédentaires, préférant 
sans doute confronter les opinions, 
préféraient fréquenter le Cercle ou le 
« Caffé » où ils trouvaient les prin-
cipaux organes des divers partis. 
Cahors possédait deux cercles' : la 
« Société Audoury », rendez-vous de 
ceux qui boudaient le régime, et la 
« Société de l'Union », de beaucoup 
plus nombreuse et dont les membres 
se disaient les amis du gouvernement. 

Le Cercle Audoury recevait Les Dé-
bats, Le Courrier Français et la Ga-
zette de France ; celui de l'Union dis-
posait des mêmes feuilles, avec en 
plus le Temps, la Tribune nationale, 
Le National et la Caricature. 

La « Société littéraire » de Gour-
don recevait le Temps, le Messager de 
la Chambre et la Gazette de France, 
tandis que le « Salon » de Figeac 
était abonné aux Débats, au National 
et à la Gazette de France. De plus, les 
membres- du tribunal de cette ville se 
cotisaient pour un abonnement col-
lectif au Temps. 

D'autre part, plusieurs limonadiers 
ou cafetiers mettaient quelques feuil-
les à la disposition de leurs clients. A 
à Cahors, le Suisse Tester, recevait 
La France méridionale et le Courrier 
français ; au Tivoli, tenu par Pauty, 
on trouvait Le Constitutionnel, Le Na-
tional et la Gazette de France ; au 
« Gafé de la Promenade », de Villiers 
— un ancien trompette de la Grande 
Armée — on pouvait lire Le Constitu-
tionnel et la Gazette de France ; Gre-
nouillou, un des trois cents braves qui 
avaient accompagné l'Empereur à l'île 
d'Elbe — où d'ailleurs il avait pris 
femme — offrait le Courrier français, 
et Berbier, un autre cafetier, la Tri-
bune nationale, et l'irrévérencieuse 
Caricature. 

A Figeac, le limonadier Fonarme 
était abonné à la Gazette de France et 
au National. A Gourdon, Pélissier re-
cevait le Courrier français et la veu-
ve Massol La Quotidienne. 

Comme on a pu le remarquer, il 
n'existait alors aucun journal local. 
Le Journal du Lot, créé, en 1806, par 
le premier préfet du département, 
avait cessé de paraître en 1819 ; en 

. 1829, ce titre avait été repris, mais 
il s'agissait de la Feuille d'annonces 
judiciaires de l'arrondissement réser-
vée aux avoués ; Le Mémorial, de Fi-
geac et La Sonnette, de Gourdon, pa-
rus un peu plus tard, étaient dans le 
même cas. Les rares chroniqueurs du 
département envoyaient leur copie 
aux journaux parisiens, à ceux de 
Toulouse et surtout au Journal de 
VAveyron, publié à Rodez. 

L. SAINT-MARTY. 

 >iK : 
Fédération 

des Fraisîciriteurs du Lot 
Tous les Fraisiculteurs du Lot sont 

invités à assister à l'Assemblée générale 
des Fraisiculteurs qui se tiendra le 
13 janvier 1935, à 14 heures très préci-
ses, à la Maison de l'Agriculture à 
Cahors. \ 

Chaque Syndicat et chaque Commune 
est prié d'envoyer le plus grand nom-
bre possible de délégués. 

Ordre du jour: 1° Approbation du 
rapport sur l'ensemble des opérations 
de la Fédération ën 1934 ; 2° Renouvel-
lement de 7 membres du Conseil d'Admi-
nistration ; 3° Modifications à envisager 
afin d'améliorer la vente de la fraise ; 
4° Achat en commun d'emballages per-
dus et de papier d'emballages ; 5° Con-
trôle de la vente à réaliser en 1935 par 
des délégués compétents ; 6° Interven-
tion énergique auprès du P.-O. et des 
Sociétés de groupages en vue d'obtenir 
une diminution du prix des transports; 
7° Mise au point, d'après un projet du 
P.-O., des expéditions en wagons frigo-
rifiques ; 8° Action très énergique au-
près des Pouvoirs publics en vue d'obte-
nir une protection efficace de nos pro-
duits ; 9° Mesures propres à assurer un 
recrutement facile de ramasseuses de 
fraises ; 10° Communications diverses : 
détaxes, etc.. 

Mouvement administratif 
Notre compatriote, M. Sudres, sous-

préfet de Cambrai, est nommé sous-pré-
fet de Castres. M. Sudres a été, pendant 
plusieurs années, conseiller de préfec-
ture! à Cahors. -, 

Service de santé 
M. le médecin-capitaine Cougoule, de 

la 13* région ; M. le médecin-lieutenant 
Roquejoffre, de la région de Paris (ré-
serve) sont affectés à la 17" région. 

Compatriote 
Notre excellent compatriote M. Geor-

ges Linol, vice-président du tribunal de 
Bordeaux, est inscrit au tableau d'avan-
cement pour président de lre classe. 

Nous adressons nos félicitations à M. 
Linol qui est originaire de Gourdon. 

Honorariat 
MM. Couailhac, ancien percepteur de 

St-Géry et Pechmèze, ancien percepteur 
de Martel ; notre compatriote, M. Feyt, 
ancien percepteur de l'Isle-en-Jour dan 
(Gers) sont nommés percepteurs hono-
raires. 

Gendarmerie 
M. Boudet, gendarme à Landa (Haute-

Garonne), est nommé à Labastide-Mu-
rat, en remplacement de M, Aldibert ad-
mis à la retraite. 

La sécurité publique 
dans les Cinémas 

Luzech à Paris 

M. le Préfet du Lot vient d'adresser à 
MM. les Maires du département la circu-
laire suivante dont il n'est pas besoin de 
souligner l'importance. Il appartient à 
MM. les Maires d'assurer très énergique-
ment l'exécution des mesures de précau-
tions recommandées par M. le Préfet. 
Nous sommes sûrs qu'ils n'y manqueront 
pas. Voici le texte de la circulaire pré-
fectorale : 

Le Préfet du Lot à Messieurs les 
Maires du département, 

Une catastrophe récente, survenue 
dans une commune du département des 
Pyrénées-Orientales, au cours d'une pro-
jection foraine de films cinématogra-
phiques, appelle impérieusement mon 
attention sur les conditions dans les-
quelles doivent être assurées la sécurité 
et la rapide évacuation du public dans 
les divers établissements permanents ou 
temporaires. 

Les exploitants forains de cinémato-
graphe, plus que tous les autres, doivent 
être soumis à une surveillance spéciale. 
Il appartient aux Maires de s'assurer que 
toutes les dispositions de sécurité ont 
été prises. La responsabilité des Maires, 
chargés de la sécurité publique, serait 
personnellement engagée s'ils négli-
geaient d'y subordonner formellement 
leurs autorisations. 

Les maires ont toute latitude pour ap-
précier dans chaque cas d'espèce, les 
conditions de sécurité à réaliser (voir 
arrêt du Conseil d'Etat du 7 février 1919, 
Châtellerault). Us doivent interdire im-
médiatement aux exploitants de com-
mencer ou de continuer leurs représen-
tations (indépendamment des poursuites 
judiciaires qui seront exercées) s'ils es-
timent que la sécurité des spectateurs 
n'est pas assurée. 

I. Mesures de sécurités concernant 
la salle de spectacle 

1° La salle doit permettre la sortie 
rapide de tous les spectateurs ; 

2° Les voies de dégagements doivent 
rester toujours libres ; 

3° Aucun siège, même mobile, ne peut 
être placé dans les voies de dégagement; 

4° Des issues larges doivent être mé-
nagées ; 

5° Les portes servant à la sortie doi-
vent avoir leurs panneaux «'ouvrant vers 
l'extérieur, afin qu'elles ne risquent pas 
d'êtres coincées par la foule des specta-
teurs se pressant pour sortir au cours 
d'une panique. Si cette disposition ne 
peut être réalisée dans une salle ne ser-
vant pas habituellement à la projection, 
les portes devront rester ouvertes, mas-
quées éventuellement par une tenture ne 
faisant pas obstacle à la sortie ; 

6° Il appartient enfin aux maires, 
comme il est dit plus haut, de prescri-
re toutes mesures de sécurité complé-
mentaires, dans chaque cas d'espèce, et 
d'interdire immédiatement la représen-
tation si la sécurité des spectateurs n'est 
pas assurée. 
II. Mesures de sécurité concernant les 

appareils de projection cinématrogra-
phîque. 1 j M {■ 
Si (comme c'est le cas normal pour les 

films de dimensions commerciales) les 
films projetés sont sur support en cellu-
loïd inflammables, les mesures ci-après 
doivent être prises : 

1° Emploi d'une cabine de projection 
complètement aménagée, isolée et in-
combustible, à volets métalliques, fer-
mant automatiquement les hublots de 
projection, et de vision, et à cheminée 
débouchant à l'air libre. Interdiction ab-
solue de fumer pour l'opérateur et tou-
te personne se trouvant dans la cabine 
de projection, ; 

2° Appareil de projection pourvu 
d'une cuve d'eau froide interposée entre 
la source de lumière et la pellicule d'un 
volet automatique et d'un écran à main 
interceptant le faisceau lumineux,, d'un 
système d'enroulement automatique du 
film, de carters métalliques enveloppant 
les bobines du dérouleur et de l'enrou-
leur ; 

3° Les exploitants devront être invités 
à munir les appareils de projection die 
dispositifs refroidisseurs destinés à 
abaisser la température de l'image éclai-
rée à un degré tel que soit écarté tout 
risque d'inflammation spontanée en cas 
d'arrêt dans le déroulement du film. 

Dans le cas où ces mesures n'ont pas 
été prises, seuls la projection de films 
ininflammables peut être autorisée. 

Un arrêté préfectoral du 7 janvier 1919 
interdit d'ailleurs formellement l'emploi 
des films sur support inflammables, en 
toutes circonstances, pour les projections 
ayant lieu dans les mairies, établisse-
ments scolaires, patronages, salles de 
conférences, casernes, hôtels et les ciné-
matographes forains ne possédant pas 
d'installation spéciale contre les risques 
d'incendie. 

Enfin, je crois devoir inviter la po-
pulation, par votre intermédiaire à s'abs-
tenir d'assister aux séances de cinéma 
clandestines pour lesquelles une auto^ 
risation ne vous aura pas été demandée, 
et qui risquent de provoquer des catas-
trophes semblables à celle qui a déter-
miné l'envoi de la présente circulaire. 

Le Préfet 
Marcel JACQUIER. 
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ALLOCATIONS FAMILIALES 
Par arrêté du ministre du travail, sont 

applicables dans les catégories profes-
sionnelles énumérées par les décrets du 
2G et 29 novembre 1934, les taux mini-
ma d'allocations familiales afférents à 
chaque enfant, tels qu'ils sont fixés par 
les arrêtés et pour le Lot. 
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POSTES DE SECOURS 

Toutes les bonnes pharmacies tien-
nent à votre disposition « Le Diable », 
roi des coricides. « Le Diable », en-
lève les cors en six jours, pour toujours. 
Mais, attention !... exigez « Le Diable », 
3 fr. 95. Toutes pharmacies. A Epernay, 
Pharmacie Weinmann, et à Cahors, 
Pharmacie Orliac. 

Après le retour de l'Equipe Luzéchoi-
se, nous nous faisons un devoir de don-
ner le compte rendu succinct de ce que 
furent la partie et la réception faite à 
nos Luzéchois. 

Le match qui se joua sur le terrain de 
Drancy fut, du début jusqu'à la fin, une 
grande partie 'digne des deux équipes et 
à laquelle assistaient de nombreux Quer-
cynois et amis du Rugby. 

La partie débute <à toute allure. Les vi-
siteurs oui mènent le jeu avec ardeur, 
déclanehent des attaques à chaque ins-
tant. Un jeu scientifique est pratiqué par 
les deux clubs, Les attaques fusent de 
part et d'autre. Luzech domine et, après 
un débordement de grand style, va mar-
quer le premier essai de la partie, essai 
compliqué de but. 

La bataille reprend en deuxième mi-
temps, avec la même énergie, mais, au 
bout de quelques minutes de jeu, les vi-
siteurs se laissent dominer. Les Pari-
siens qui commencent à trouver la bon-
ne carburation, deviennent plus mena-
çants et finissent par marquer à leur 
tour. Luzech résiste de son mieux, mais, 
malgré toute sa volonté, il ne peut endi-
guer la vague des attaques et c'est ainsi 
que Paris franchira les buts adverses à 
plusieurs reprises. Malgré sa lassitude, le 
Quinze Luzéchois joua avec courage 
jusqu'au coup de sifflet final. 

Paris enleva la victoire par 12 points 
à 5. 

Bon arbitrage de M. Granié, du Comi-
té de Paris. 

*** 
Après le match, les deux équipes se 

rendirent au siège de la société parisien-
ne où un vin d'honneur fut servi. La 
bienvenue la plus cordiale fut souhaitée 
aux équipiers et supporters Luzéchois. 
On but à la prospérité de tous les 
joueurs. 

A 20 heures, au restaurant Moderne, 
16, rue du Bac, eut lieu le grand Ban-
quet auquel prirent part 120 convives. 
Un repas aussi fin que copieux fut ser-
vi, arrosé des meilleurs vins, qui mit la 
joie au cœur de tous. Pendant cette aga-
pe fraternelle, il régna la plus franche 
gaîté. 

A l'heure des toasts, M. Robert Vidil-
les, Président de l'Union Sportive du 
Quercy, remercia ses compatriotes de 
J'équipe visiteuse d'avoir consenti ce 
déplacement, il dit tout le bonheur qu'il 
éprouvait à les recevoir, espérant bien 
que l'an, prochain, il les recevrait enco-
re plus nombreux. Levant son verre, il 
but à la prospérité des deux sociétés. 

M. Charles, président de l'Union Spor-
tive Luzéchoise, dans une heureuse im-
provisation,, remercia M. Vidilles du cha-
leureux accueil fait à son équipe et à 
tous les membres de la Société pour le 
dévouement dont chacun a fait preuve 
et but à la santé de tous. 

M. Delpouget, Secrétaire Général tfe' 
TU.S.L., prit également la parole et après" 
avoir remercié à son tour, il félicita 
comme il convenait les trente athlètes 
qui avaient pris part au match. En 
quelques mots, il traça les principales 
phases du jeu qui venait de se dérouler 
et dit que l'a victoire des Parisiens était 
bien méritée. Nous en sommes d'autant 
plus heureux que les deux sociétés 
étant sœurs, l'aînée ne peut que se ré-
jouir des succès de sa cadette. Ces der-
nières paroles furent saluées par des 
applaudissements et un double ban fut 
battu pour les héros du jour ainsi que 
pour tous les joueurs. M. Vidal, vice-pré-
sident et ancien président de l'U.S. du 
Quercy dans une vibrante allocution fit 
ressortir le mérite des deux sociétés et 
la chaude amitié qui régnait unissant 
joueurs et dirigeants. 

C'est par le sport que nous connais-
sons ces heures de joie et cette journée 
fera date dans les annales du Rugby 
Quercynois. 

M. Vialatte, fondateur et manager de 
l'Equipe Parisienne dit toute la joie qu'il 
éprouvait en ce jour, étant le fondateur 
des deux sociétés, il était fier de les voir 
réunies dans cette atmosphère de frater-
nité. 

La soirée se continua par des chan-
sons, la plupart quercynoises. Citons : 
Mme Monmayou dans « Ribos del Lot », 
dont la voix gracieuse fut goûtée par les 
convives et fit revivre, un instant au 
cœur de tous, le pays natal ; Mme Fil, 
avec son réel talent, chanta quelques sé-
lections d'opéra ; Madame Garrigue tint 
également l'auditoire sous le charme de 
sa voix. 

Un bal, qui se termina à une heure 
avancée de la nuit, termina cette fête de 
famille. 

Luzech gardera longtemps à la mé-
moire la belle réception qui lui fut faite 
à Paris. 

 >SK 
Enseignement primaire 

Mlle Latour, institutrice intérimaire, 
est nommée à titre provisoire, à l'école 
de filles de Cajarc. 

Le retrait de la circulation 
des pièces de bronze 

A partir du 1er février 1935, en France 
et en, Algérie, les pièces de bronze de 
0 fr. 10 et de 0 fr. 05, et les pièces de 
0 fr. 05 en bronze de nickel du grand 
module pesant 3 grammes, cesseront 
d'avoir cours entre les particuliers et ne 
seront plus admises dans les caisses pu-
bliques. 

Ces monnaies sont échangées sans li-
mitation de quantité et jusqu'au 2.8 fé-
vrier 1935 inclus, dernier délai : A Pa-
ris, par le caissier payeur central du 
Trésor public, le receveur central des 
finances de la Seine et les receveurs-
percepteurs, dans les départements, par 
les trésoriers payeurs généraux, les re-
ceveurs des finances et les percepteurs. 

Les pièces étrangères qui n'ont pas 
cours légal en France ne sont pas accep-
tées dans les caisses du Trésor. 
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Le cercle des enrhumés 
On avait fondé jadis le Cercle des 

enrhumés du cerveau. Il est fermé de-
puis que les Comprimés de Broncodyl 
sont venus et jugulent un rhume en 
trois jours. Toutes pharmacies et phar-

macie Y. Mirouse, à Cahors, 

CAHORS 
Légion d'Honneur 

M. Pépin, Sous-Préfet de Langres, est 
nommé chevalier de la Légion d'hon-
neur. Nos félicitations à M. Pépin, qui 
n'est pas inconnu à Cahors, où il a été, 
pendant plusieurs années, secrétaire gé-
néral de la Préfecture. 

A 
M. Leschi, ancien proviseur du lycée 

Gambetta, actuellement à la retraite à 
Bastia, est nommé chevalier de la Légion 
d'honneur. 

Nous adressons nos sincères félicita-
tions à M. Leschi qui compte toujours 
de vives sympathies à Cahors. 

Magistrature 
M. Marba, ancien juge suppléant à 

Cahors, actuellement à Tarbes, est ins-
crit au tableau d'avancement. Nos féli-
citations. 

Fédération des Combattants 
du Front 

A la Population Cadurcienne 
La section de Cahors a l'honneur de 

porter à la connaissance de la popu-
lation que son fanion lui sera remis à la 
mairie de Cahors, le dimanche 6 janvier 
prochain, à 15 heures. 

En cette circonstance, elle prie le 
public de bien vouloir se porter en foule 
sur notre boulevard. 

Le défilé partira de la mairie vers 15 
heures 30. 

Au cours de cette manifestion, notre 
société musicale l'Avenir Cadurcien et sa 
clique, prêtera son concours 

P.S. —Une vente d'insignes aura lieu 
sur la voie publique pendant cette jour-
née ; le produit étant destiné à la caisse 
mutuelle-décès, la section espère qu'un 
bon accueil sera réservé aux quêteuses. 
CHEZ LES PLANTEURS DE TABAC 

L'Assemblée générale de la Fédéra-
tion des Planteurs de tabac du Lot et 
de l'Aveyron, aura lieu à la mairie de 
Cahors, le dimanche 13 janvier 1935, à 
10 heures du matin. 

Ordre du jour : Allocution du Prési-
dent et compte rendu de la Commission 
paritaire ; rapport moral ; rapport finan-
cier ; renouvellement du bureau ; ques-
tions diverses. 

A l'issue de la réunion corporative, 
M. Madœuf, ingénieur-agronome, par-
lera de « la culture du tabac en Fran-
ce ». 

A . 
La prestation de serment par les 

experts des tabacs aura lieu devant le 
tribunal de première instance de 
Cahors, le jeudi 10 janvier 1935, à 
14 heures. 

. LES TRUFFES 
A la foire de Limogne; les truffes ont 

été vendues de 30 à 35 fr. le kilo. 400 
kilos, environ, avaient été apportés. 

A la foire de Cahors, jeudi, elles ont 
été payées de 32 à 36 francs le kilo. 

Syndicat des ouvrières 
et ouvriers coiffeurs de Cahors 

Réunion lundi, 7 janvier à 21 heures, 
café de Bordeaux (Ie'" étage). M. l'Inspec-
teur du Travail y assistera et d'impor-
tantes questions seront traitées. La pré-
sence de toutes les ouvrières et ouvriers 
coiffeurs est indiscutablement indispen-
sable. — Le Secrétaire. 

Obsèques 
Samedi matin ont été célébrées les ob-

sèques de Mme Gilberte Jubin, décédée 
en son domicile, rue St-André. 

Une nombreuse assistance a suivi le 
convoi funèbre et a témoigné des sym-
pathies à M. Jubin et à tous les parents 
auxquels nous adressons nos sincères 
condoléances. 

Clôture de la chasse 
Le 6 janvier marque-, cette année, la 

fin des belles- randonnées cynégétiques 
des nemrods quercynois. Dimanche, 
soir, dès la tombée de la nuit, il faudra 
renter à la maison et remiser fusil et 
gibecière, jusqu'à l'ouverture de la sai-
son prochaine. 

Petite crue 
Le fleuve Lot qui, tout dernièrement, 

avait subi une crue de 3 m. 50, était re-
venu, à peu près, à son niveau normal. 
Mais la pluie recommençant à tomber, 
on constatait mardi et mercredi qu'il 
avait augmenté de près d'un mètre. 

Empressons-nous de faire observer 
que cette... crue n'a même pas gêné les 
pescofis. 

Concours d'infirmière 
des hôpitaux militaires 

Un concours sera ouvert le lundi 4 fé-
vrier 1935 à 14 heures pour l'admission 
à l'emploi d'infirmière des hôpitaux mi-
litaires (cadre permanent). 

Traitement de 9.000 à 16.750 francs. 
Indemnité de résidence valable par 
place. Indemnité pour charge de famille 
le cas échéant. 

Le nombre des admissions sera déter-
miné d'après la valeur du concours. 

Foire du 3 janvier 1935 
La foire du 3 janvier 1935 a été très 

importante. Au reste, la température 
était, particulièrement, favorable et de-
puis! le matin, jusqu'au soir, il y avait 
foule sur le boulevard et sur les divers 
marchés. Voici les cours : 

Bœufs, gros attelages, de 3.000 à 4.500 
francs ; moyens, de 2.200 à 3.000 fr. 
la paire ; bœufs gras, de 100 à 118 frêles 
50 kilos; moutons gras, de 3 à 3 fr. 50 
le kilo ; moutons d'élevage, de 100 à 150 
francs pièce ; agneaux, de 4 à 4 fr. 50 
le kilo. 

Marché : poules, 4 fr.; poulets, 4 fr. 25; 
dindons, 3 fr. ; lapins domestiques 2 fr.; 
lapins sauvages, 3 fr. 50 ; lièvres, 4 fr., 
Je tout le 1/2 kilo ; pigeons de 8 à 
11 fr. 50'.la paire ; oies grasses, de 4,50 

5 fr. ; canards gras, de 4, 50 à 5 fr. le 
1/2 kilo ; foies gras, de 17 à 20 fr. le 1/2 
kilo. 

Halle : Maïs, de 35 à 40 fr., les 80 li-
tres ; pommes de terre, de 15 à 16 fr,. 
les 50 kilos. 
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SAMEDI 5, DIMANCHE 6 JANVIER 
DIMANCHE (matinée à 14 h. 45) 

Daniel MENDAILLE 
ET 

Line NORO 
DANS 

L'ASSOMMOIR 
d'après le roman d'Emile Zola 

Le prix du pain 
Le Syndicat de la boulangerie du Lot 

fait connaître qu'à dater du 10 janvier 
il y aura une baisse de 0 fr. 15 au kg. 
de pain. 

Le prix du pain sera de 1 fr. 65 au 
lieu de 1 fr. 80. 

Nous enregistrons cette heureuse nou-
velle: 

Mais nous, ne pouvons pas ne pas de-
mander pourquoi la baisse est beaucoup 
moins forte dans le Lot que dans la 
Seine ? Pourquoi est-elle de 25 centimes 
à Paris et seulement de 15 centimes à 
Cahors ? 

A moins qu'il ne s'agisse là que d'un, 
premier palier ! Auquel cas nous espé-
rons que la suite ne se fera pas atten-
dre ! 

Pour le patronage laïque 
Comme nous l'avons indiqué, le bal 

de charité qui a été organisé par l'Asso-
ciation des Anciennes élèves du lycée 
Clément-Marot, et par l'Association des 
Anciens élèves du lycée Gambetta n'a 
pas été sans intérêt pour les pauvres de 
la ville. 

Le plateau qui était placé à l'entrée 
du bal a rapporté une somme de 1.000 
francs qui a été versée au Bureau de 
bienfaisance. 

Mais les comptes de la fête ayant été 
apurés, les organisateurs ont pu verser 
également une somme de 200 francs à 
l'œuvre du patronage laïque. 

Nous renouvelons aux membres des 
Associations, à Mme Barreau notam-
ment, nos bien vives félicitations pour 
le dévouement désintéressé qu'ils ont 
apporté dans l'organisation de la fête 
de samedi dernier. 

Médaille militaire 
Nous apprenons avec plaisir que M. 

Darrientort, adjudant au bureau de re-
crutement d'Albi, vient d'être décoré de 
la médaille militaire. 

Nous adressons nos bien vives félici-
tations à M. Darrientort qui est le petit-
neveu de notre vieil et excellent ami, M. 
Auguste Alibert, doyen de l'imprimerie 
du « Journal du Lot ». 

Nécrologie 
Nous avons appris avec regret la mort 

de Mme Gagnayre, belle-mère de M. 
Bougier, capitaine en retraite, décédé en 
son domicile, faubourg Labarre. 

Nous adressons à Mme et M. Bougier, 
à a famille nos sincères condoléances. 

Un acte inqualifiable 
M. Gratias, propriétaire à Mollières 

(commune de Gramat) constata, en pé-
nétrant dans sa bergerie, que. 29 
agneaux, sur 62, étaient morts. M. Beffa-
ra, vétérinaire, examina les corps des 
animaux et déclara que les agneaux 
avaient été étranglés avec les mains. 

M. Gratias a déposé une plainte con-
tre inconnu, mais il semble que l'auteur 
de cet acte inqualifiable n'est pas un 
étranger, car le chien de garde n'a pas 
aboyé durant la nuit où le méfait a été 
commis. Une enquête est ouverte 

Aliéné évadé et repris 
M. Lacassagne, restaurateur à Gramat, 

recevait la visite d'un client qui s'instal-
la à table et se fit servir à manier. A la 
fin du repas, il refusa dé solde'* la no-
te et proféra même des menaces 

Les gendarmes, prévenus, pénétrèrent 
dans l'établissement et arrêtirent le 
client. C'est un nommé Casimir Stasiah, 
24 ans. Un rapide interrogatoire permit 
de constater que c'était un, détnqué. Aus-
si bien, il fut établi, peu ajrès qu'il 
s'était évadé, le matin, de l'asijb de Ley-
me où il est interné, et, en pasant à Ay-
nac, il avait volé une bicycltte à M. 
Lacam. 

La bicyclette a été rendue à M. Lacam 
et StaSiah a été ramené à l'asie. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DECAHOR» 
du 29 décembre! 1934 au 5 jander 1935 

Naissances 
Boutonnet Jean, rue Wilson. 
Augustin Monique, rue de la fréfecfure. 
Chassaing Jeanine, rue Wilson 

Publications de mariagi 
Combebias Jean, cultivateur à Saux 

(Lq|), et Clary Marcelle, s. p.à Cahors. 
Derbéz Etienne, vérificateur d>s Postes, 

à Avignon (Vaucluse) et Iladinières 
Jeanne, aide des Postes Ji Bagnac 
(Lot). 

Mariages 
Goudeaux Roger, ajusteur-nicanicien, 

et Baudet Marguerite, s. p. 
Décès 

Cournède Séverhi, représentan de Com-
merce, 63 ans, rue St-Urcisst. 

Chillid'a Joséphine, épouse Gaieia, s. p., 
66 ans, rue de la Merci, 1.1 

Sennac Adrien, s. p. 50 ans rie Traver-
sière-Labarre 10. 

Théron Marie, veuve Clary, sp., 70 ans, 
rue du Château-du-Boi, 5. [ 

.Valet Pétronille, veuve Martin s. p., 73 
ans, place St-Urcisse, 2. 

Séot Léontine, veuve Lafon, s. p., 71 
ans, rue Nationale, 63. 

Anibal Jean, cultivateur, 55 a)s rue Wil-
son. 

Guilfot Louise, épouse Jubiq s. p., 67 
ans, rue St-André, 4. 

Francès Louise, veuve Gagnafre, s. p., 
72 ans, rue Emile-Zola, 3. 
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HERNIF 
™ LE NÉO-BARRÈRE ̂  

Breveté s. g. d. g. ï 

SANS RESSORT 
SANS PELOTES 

Véritable révolution dans l'art herniai-
re. Nous affirmons que l'apptreil NEO-
BARRERE, sans pelote, contient intégra-
lement les hernies les plus volumineuses. 

Brochure gratis : Ets du Dr L. BAR-
RE RE, 3, Bd du Palais, PARIS (IVe). 

Ceintures médicales spéciales pour af-
fections diverses. 

Le Spécialiste de Paris strade pas-
sage de 10 heures à 16 hennés à : 
Gourdon, 9 janvier, hôtel Terminus. 
Cahors, 12 janvier, hôtel Europe. 
Figeac, 15 janvier, hôtel Terminus. 
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LEGUMES AlAYRAC 
ET rue Mar'-Foch 

PRIMEURS CAHORS 

[ lie? Sports ) 
AVIRON CADURCIEN 

Basket-ball. — L'Aviron Cadurcien, 
poursuivant son calendrier de basket, 
rencontrera, la semaine prochaine, le 
Cercle laïque briviste. Nous devons re-
connaître tout d'abord la valeur incon-
testable: de l'équipe briviste qui se trou-
ve finaliste de la coupe de basket de 
Brive avec les Muguets. Cette jeune 
équipe, animée du désir de pratiquer le 
beau sport qu'est le basket, suivent avec 
assiduité les entraînements dirigés par 
l'excellent joueur Marty. Enfin pour 
plus de précision, disons que l'Aviron, 
dans le match aller le 9 décembre 1934, 
s'est fait battre par quelques points. 
C'est donc dire que l'équipe, qui doit 
rencontrer l'Aviron Cadurcien, est su-
périeure aux locaux. Espérons que de-
vant une telle équipe, les « bleus et 
blancs, voulant leur revanche de Brive, 
exhiberont le meilleur jeu de la saison. 

Tous les joueurs de basket sont con-
voqués pour 12 h. 30, au Stade Lucien-
Desprats. 

Association. — Pour son ultime en-
traînement, avant d'affronter les der-
niers championnats régionaux, l'équipe 
des « bleu et blanc » se déplacera de-
main à Autoire pour y rencontrer le 
« onze » local. 

Sont convoqués, à midi, devant chez 
Ludo : Abadie, Bénévent, Lagarde, Bra-
bant, Bigal, Contou, Philippon, Lagan-
ne, Diez, Batut, Valéry Magnani, Baf-
fault, Péré, Carrier. 

Les Jeunes Cadourques 
Comme nous l'avions annoncé, les 

équipes secondes des Jeunes Cadourques 
se sont déplacées dernièrement en match 
amical à St-Germain. 

Après une partie, chaudement dispu-
tée sur un terrain défectueux, l'équipe 
lre de St-Germain a battu les Jeunes Ca-
dourques 2" A par 24 à 14. 

C'est par son manque de tactique que 
l'équipe des Cadourques à succombé et 
aussi par l'absence de plusieurs, joueurs. 

La 2» B, dès le début, montra sa supé-
noté et, après une belle série de passes, 
battit la 2' de l'Etoile par 13 à 6, 

, A CALVIGNAC. 
Foot-ball. — Dimanche dernier, nous 

avions sur notre terrain la visite du 
Foot-ball Club de Limogne. 

Le public nombreux fut très satisfait 
des deux équipes qui firent un beau jeu 
durant toute la partie. Elles montrèrent 
une égale ardeur et un même esprit 
amical. 

Nos jeunes U.S.C. se défendirent si 
bien, que la fin fut sifflée sur le score de 
0 à 0. 

Aujourd'hui, nos joueurs se rendent à 
Caylus faire un match contre l'écmine 
de cette ville. 
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Savez-vous calculer ? 
Voici ce que vous revient l'excruis 

café Valentré : 
Le paquet de 250 gr 6 fr. 
Avec 1 ticket-cinéma, valeur . 2 fr! JC' et* 

Votre caféMous coûte 4 f
r

. 
A ce prixPvous pouvez courir, pour 

trouver mieux, 
av<*fe séries exquises, et grillées tous 

les jours. 
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SAMEDI (en soirée) 
DIMANCHE (matinée et soirée) 

Une heure de fou-rire 
avec le Roi des Comiques 

BACH 
DANS 

L'Enfant de ma Sœur 
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Arrondissement de Cahors 
Labastide-du-Vert 

Nos compatriotes. — M. S. Raynal, 
notre aimable et nouveau compatriote, 
vient d'acheter « Lo Combrotto », an-
cienne maison et jardin de l'école de 
filles de Labastide-du-Vert, contiguë à 
la maison de son frère, située à la route 
départementale qui traverse le bourg. 
Déjà on commence à faire de sérieuses 
transformations. 

Cette maison et celle de son frère oat 
appartenu, pendant près d'un siècle à 
M. Pujol Victor, le plus jeune fils de 
Mme de Lacroix, de Gironde, épouse de 
M. Pujol Antoine, propriétaire au Châ-
teau de Morcayrol. 

Nous souhaitons et M. et Mme Raynal 
une bonne santé et une agréable vie 
dans notre commune, où ils sont les 
bienvenus. 

— Nous sommes heureux d'appren-
dre que notre jeune et aimable compa-
triote, M. Elie Clerc, des Combes, com-
mune de Labastide-du-Vert, vient d'êtie 
nommé employé à la Compagnie du Che-
min de fer Métropolitain de Paris. M. 
Elie Clerc, qui se trouve l'aîné de huit 
frères, sera bien regretté de toute la po-
pulation. Nos bien sincères félicitations. 

Nous apprenons avec plaisir que 
notre sympathique compatriote de La-
bastide-du-Vert, M. Cambou Firmin, fac-
teur-receveur des P.T.T. à La Selves 
(Aveyron), vient d'être désigné dans le 
Lof pour remplir les mêmes fonctions 
dans notre département. Bien sincères 
félicitations. : i i ! 

Cremps 
Election du maire. — M. Justin Bach 

a été élu maire, en remplacement de M. 
Ourcivalr démissionnaire, pour raisons 
de santé. 

Calvlgnac 
Mariage. — Mercredi a été célébré à la 

mairie de Calvignac, ensuite à l'église 
de Limogne, le mariage de notre aima-
ble compatriote, Mlle Emilienne Vigeon, 
avec M. Julien Garrigues de Saint-
Chels. 

Nos plus sincères vœux de bonheur 
aux nouveaux époux. 

Nécrologie. — L'année 1934 se termi-
na chez nous d'une façon malheureuse1. 
La mort subite de M. Bousquet Auguste 
fit parmi la population une grande sur-
prise et un unanime regret. 

M. Auguste Bousquet était le père d'un 
de nos conseillers municipaux et du 
sympathique gérant de ragence postale. 

A cette famille si honorablement con-
nue, nous adressons l'expression de nos 
plus respectueuses condoléances. 

Football. — Lire à la rubrique « Les 
Sports ». ; L,........ , i , i < 
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Deux réveils 
ne parvenaient pas 

à le faire lever 
Commet un garcon~de ^tauvant 

parvint à vaincre la fatigue 
et... l'inexactitude 

Beaucoup de travailleurs retrouve-
ront leur cas dans celui de cet homme, 
q"l Comme garçon de restaurant, je 
travaillé douze heures par jour en 
temps normal; j'étais donc, vers Noël, 
ire? surmené et n'arrivais pas a me 
réveiller seul, malgré les deux réveils 
placés à côté de mon ht. J'étais en 
retard deux ou trois fois par semaine. 
Alors j'ai commencé à prendre des Sels 
Kruschen, en double dose au début, 
puis normalement. Résultat : je ne sens 
plus aucune fatigue, .je me réveille 
avant la sonnerie du réveil et je fais 
mon travail facilement. En plus, je fais 
une heure de route en velo pour aller 
et venir chez moi. Je ne prends jamais 
de repos l'après-midi et ne sens aucune 
fatigue. » — M. H. G... 

Kruschen est une combinaison par-
faite de nombreux sels minéraux qui 
aident et stimulent nos organes essen-
tiels : foie, estomac, reins, intestin. En 
facilitant l'élimination des déchets et 
des poisons, les Sels Kruschen purifient 
le sang, libèrent l'organisme, le protè-
gent contre l'accumulation des toxines 
et le préparent à de nouveaux efforts. 
Voilà pourquoi Kruschen décuple l'éner-
gie vitale et rend à tous la vie plus 
belle et plus facile. 

Sels Kruschen, toutes pharmacies: 
9 fr. 75 le flacon, 16 fr. 80 le grand 
flacon (suffisant pour 120 jours). 

ALLO ! ALLO !... Des malades recon-
naissants, guéris par Kruschen, parlent 
chaque jour, entre 20 et 21 heures à l'un 
des postes de T.S.F. suivants: Poste 
de l'Ile-de-France, Radio-Toulouse, Ra-
dio-Lyon, Radio-Côte d'Azur, Radio-Al-
ger, Radio-Maroc. 
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Saillac 
Carnet rose. — Nous apprenons avec 

plaisir que M. Fraysse Louis, chef can-
tonnier, a hérité, pour ses étrennes du 
jour de l'an, d'une superbe fillette pré-
nommée Geneviève. 

Toutes nos félicitations à la famille 
Fraysse-Dalat, prompt rétablissement à 
la maman et nos meilleurs vœux de 
bonheur au jeune bébé. 

St-Martin-Labouval 
Contravention. — M, Conte, proprié-

taire, avait laissé son auto en stationne-
ment sur la route, mais elle n'était pas 
éclairée. Procès-verbal a été dressé par 
la gendarmerie. 
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Pour vous, Mesdames ! 

Demandez à votre Coiffeur 
le merveilleux indéfrisable 

ZOTOS 
Sans APPAREIL - Sus ÉLECTRICITÉ 

 -fc_j* _ 
S'il déclare que 

vos cheveux sont 
rebelles au ZO-
TOS, adressez-
vous à la Maison 
spécialisée de-
puis dix ans dans 
l'indéfrisablequi 
vous fera une dé-
monstration de 
ZOTOS à titre 
gracieux. Vous 
serez émerveil-

j^Çe^^e^^ lées du résultat j. .j. 
Maison POPOViTCH,Cahors-Tél 170 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Mutuelle-Retraite des Anciens Combat-
tants. — La réunion statutaire annuelle 
de la Société de Figeac de la Mutuelle-
Retraite des A.C. agrégée à l'U.N.C. a eu 
lieu dimanche 16 décembre, dans une 
salle de la Mairie; sous la présidence de 
M. le Docteur Delclaux, vice-président, 
remplaçant M. le Docteur Sanières, pré-
sident, retenu par un deuil récent. 

Le compte-rendu financier fait par le 
camarade Godeau, trésorier, a témoigné 
de la bonne marche de la Société. Le vi-
ce-président a indiqué ensuite la marche 
de la Société, son action au cours de 
l'année 1934 et ses directives. L'assem-
blée a cru bon d'élargir son cadre mu-
tualiste en s'agrégeant à l'U.N.C. au ti-
tre de section. Provisoirement, le bu-
reau reste le même que celui de la Mu-
tuelle jusqu'à ce que les élections spé-
ciales soient faites pour le composer dé-
finitivement. 

Après la réunion a eu lieu le banquet 
traditionnel au restaurant Conte. Le re-
pas y fut cordial et particulièrement 
savoureux, tout à l'honneur du cama-
rade Conte et de sa maison dont la ré-
putation n'est plus à faire. Au dessert, le 
Docteur Delclaux rappela que, confor-
mément à la décision prise l'an passé 
par la Société, toutes les autres d'A.C. de 
f'igeac avaient été invitées en la per-
sonne de leur Président à assister au 
nanquet. Il a présenté les excuses de 
ceux des C.N.P. et de l'U.F. et celles par-
ticulièrement cordiales du Président de 
la F.O.P., en regrettant leur absence à cet-
te réunion amicale ; remercia tout spé-
cialement le Président de la Section des 
Médaillés militaires, le camarade Tandy, 
qui .avait répondu à l'invitation. Enfin, 
il résuma les sentiments de condoléance 
et de sympathie affectueuse de tous à 
l'égard du Président, docteur Saniè-
res, qu'il se chargea de lui transmettre, 
et exprima la perte que la mort de la re-
grettée Mme Sanières cause aux pauvres 
et aux. malheureux de la ville. 

En conséquence de la décision prise à 
la réunion statutaire, les A.C, qui dési-
reraient adhérer au groupe U.N.C. sont 
priés de s'adresser au camarade Delfeau, 
secrétaire. 

Deuxième foire mensuelle. — Le pu-
blic se rendant compte de l'intérêt que 
présentent toutes nos foires indistincte-
ment a enfin répondu à nos appels et sa-
medi dernier 29 décembre, jour de la 2° 
loire mensuelle, la distribution des pri-
mes a été beaucoup plus importante que 

™ des foires précédentes. 
J-es acheteurs surtout qui connaissent 

qcpuis de longues années l'excellent re-

nom du champ de Foire de Figeac 
étaient venus en grand nombre. Si les 
vendeurs avaient montré le même em-
pressement, le succès eût été beaucoup 
plus accentué. Mais que les acheteurs ne 
se découragent pas. L'élan est donné et 
les éleveurs ainsi que les agriculteurs de 
la région mieux informés ne tarderont 
lias à ne faire aucune distinction entre 
la date du 15 et la date du dernier sa-
medi. De plus en plus, ils sauront que 
notre vaste champ de foire qui a été si 
judicieusement aménagé par une Munici-
palité toujours disposée à réaliser de 
nouvelles améliorations, présente tout 
l'attrait que peut demander le public 
le plus exigeant. 

Les transactions très actives se sont 
faites à des cours soutenus qui parais-
sent annoncer une reprise des alfaires.. 

Sur les, marchés de l'intérieur abon-
damment pourvus, on a pu constater une 
animation inusitée à laquelle n'était cer-
tainement pas étrangère l'approche des 
Fêtes du jour de l'An. 

L'affluence des visiteurs chez tous nos 
commerçants nous permet de penser que, 
pour eux, cette journée aura été fructueu-
se, ce dont nous nous réjouissons con-
naissant tous les efforts qu'ils déploient 
pour attirer et retenir leur clientèle en 
lui donnant toute satisfaction. 

Mercuriale. — Blé, 14 fr. ; avoine, 
5 francs 50 ; maïs 5 francs 50 ; hari-
cots, 25 francs ; pommes de terre, 
6 francs, le tout le double décalitre ; 
œufs, 5 fr. la douzaine ; beurre, 12 fr. ; 
poulets, 7 fr. ; poules, 7 fr. ; lapins, 4 fr.; 
canards gras, 10 fr. ; oies grasses, 10 fr., 
le tout le kilo ; pigeons, 10 fr. la paire. 

Bœufs, 180 fr. ; veau, 400 fr. ; mou-
tons, M'O ,fr. ; porcs, 320 fr., le tout les 
100 kilos. 

Piqûre. — Au cours de son travail, 
dans une maison en construction, ave-
nue Jean-Jaurès, l'ouvrier Boito Giaco-
mino, de l'entreprise Damian, s'est fait 
à la main gauche une piqûre par péné-
tration profonde d'une: pointe. Cette 
blessure, sauf complication, l'oblige à un 
repos d'une huitaine de jours. 

Etat civil du 28 décembre au 4 jan-
vier. — Mariage : Pérès Léopold-Emile à 
Sers Louise-Hélène-Yvette. 

Décès : Belmont Jean-Victor, 68 ans ; 
Massol Marie-Eugénie-Antoinette, 76 ans. 

Service de pharmacie. — Aujourd'hui, 
dimanche, le service sera assuré par la 
Pharmacie Moles, rue Séguier. 

Soirée dansante et bal. — Le Ballye 
St-Hubert offre à ses membres honorai-
res, le 10 février, au théâtre municipal, 
une soirée dansante : orchestre de choix, 
Pik-up de M. Sudres, décoration de la 
salle, cotillon, tout a été prévu ; aussi 
nous sommes assurés que Je bal des cors 
de chasse de 1935 connaîtra le même 
succès que les précédents, 

Fons 
Fermeture tardive. — Procès-verbal a 

été dressé par les gendarmes de Figeac, 
en tournée, à M. Marcilhac, restaurateur, 
pour fermeture tardive de son établis-
sement. 

Bretenoux 
Compatriote. — On nous informe que 

M. Roger Verdier vient d'être nommé, à 
Paris, gardien de la paix. Il se trouve 
être le neveu de notre aimable com-
patriote M. J. Verdier, propriétaire à 
Las-Faurie, par Breienoux, et négociant 
à Paris, 24, rue du Moulinet (13e). Sin-
cères félicitations. 

Gagnac 
Assainissement. — M. de Monzie a 

reçu la lettre suivante, du Ministre de 
l'Agriculture : 

« Vous avez appelé mon attention sur 
« la demande de subvention présentée 
« par la commune da Gagnac, en vue de 
« l'exécution d'un projet d'assainisse-
« ment du bourg. 

« Je suis heureux de vous faire savoir 
« que j'ai décidé d'allouer à cette coin-
ce mune une subvention, payable dans 
« la limite des disponibilités budgétai-
« res, s'élevant au 1/3 des dépenses qui 
« seront réellement faites, le maximum 
« de cette subvention étant fixé à 
« 11.000 francs. » 

Laval-de-Cêre 
Chemin rural. ■— M. de Monzie a reçu 

la lettre suivante, du Ministre de l'Agri-
culture : 

« Vous avez appelé mon attention sur 
« la demande de subvention présentée 
« par la commune de Laval-de-Cère, en 
« vue de l'exécution d'un projet de ré-
« fection du chemin rural de CayssaUe. 

« Je suis heureux de vous faire sa-
« voir que j'ai décidé d'allouer à cette 
« collectivité une subvention, payable 
« dans la limite des disponibilités bud-
« gétaires, s'élevant à 20 0/0 des dépen-
« ses qui seront réellement faites, le 
« maximum de cette subvention étant 
« fixé à 5.100 francs. » 

Marcilhac 
Chez les Agriculteurs. — Le maire 

ayant reçu mission de représenter les 
agriculteurs de Marcilhac, victimes' de la 
gelée de 1933 devant la Commission dé-
partementale réunie à la Préfecture le 
27 décembre 1934 fait un exposé sur le 
fonctionnement et l'œuvre de cette com-
mission. Il insiste sur l'impossibilité où 
se trouve celle-ci d'agir équitablement 
malgré sa compétence et sa bonne vo-
lonté manifestes parce qu'elle est privée 
de données sérieuses et qu'elle est obli-
gée de rester dans le cadré d'une loi à. 
l'application de laquelle nuisent le mor-
cellement et la polyculture de nos pro-
priétés. 

Les membres du conseil après cet ex-
posé, considérant, d'une part, que Mar-
cilhac pour une perte d'environ 1.300 
hectolitres représentant à peu près 140 
mille francs, s'est vu attribuer lors de 
la dernière répartition l'aumône de mil-
neuf cent francs alors que telle autre 
commune du département avec une po-
pulation et une superficie très inférieu-
res a reçu une somme exactement 
soixante-dix fois supérieure, que cepen-
dant, il serait actuellement nécessaire 
que les pouvoirs publics donnent en-
couragement, confiance et surtout, avec 
une impression d'impartialité, une aide 
efficace à une population agricole qui 
souffre d'une crise terrible, ses produits 
étant souvent invendables et toujours 
cédés à vil prix; 

Considérant, d'autre part, que les al-
locations! de solidarité, conformément à 
la loi les régissant, dépendent à la fois 
de la perte subie par les sinistrés et de 
la valeur des produits de l'exploitation, 
laquelle valeur a un montant plus grand 
ou plus petit selon que le déclarant 
ignore ou connaît le fonctionnement qui 
préside à l'attribution dit secours, que 
ce montant de la valeur des produits in-

Ouverture d'une | 
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STATION SERVICE RADIO 
A. MANDON 

17, rue Maréchal-Foch, CAHORS 

^ Appareils de contrôle modernes. 
+ Réparations, vérifications, mise au point des récepteurs radio de 

TOUTES MARQUES. 
+ Pose d'Antennes de tous genres, anti-parasites (nouveaux procé-

dés) extérieures et intérieures. 
^ Accessoires, Stock: Ferrix, Thorens, C.E.L., etc.. 
+ Lampes, Stock : Dario, Fotos, Tungsram, Visseaux, etc., etc.. 
^ Réparations, installations garanties et devis sur demande. 
+ Prix modérés basés sur le tarif syndical du S.P.I.R. 

Une VOITURE 
d'OCCASÏON 

s'achète à la SUCCURSALE 

contrôlable par des personnes étrangè-
res à la commune où est l'exploitation 
fausse l'expertise des dégâts et conduit 
ainsi à des erreurs très préjudiciables ; 

demandent à M. le Préfet et par son 
intermédiaire à M. le Ministre de l'Agri-
culture de vouloir bien : 1° accorder 
à la commune de Marcilhac une somme 
en rapport avec la perte subie ; 2° per-
mettre que1 le mandatement de cette som-
me aux sinistrés ne soit fait par la pré-
fecture qu'après avis de la commission 
locale de répartition. 

Latronquière 
Nécrologie. — Nous avons appris avec 

un vif regret la mort de M. Léon Synès, 
décédé à l'âge de 61 ans. Ses obsèques 
ont été célébrées mardi au milieu d'une 
nombreuse assistance qui a témoigné de 
vives sympathies à Mme Syriès, à ses en-
fants, à la famille auxquels nous adres-
sons nos bien sincères condoléances. 

Lauresses 
Démographie. — Pendant l'année 1934, 

il a été enregistré à l'état civil : 16 nais-
sances, 2 mariages, 9 décès. C'est avec 
plaisir que l'on constate que la propor-
tion des naissances est, dans notre com-
mune, supérieure à celle des décès. 

Mayrlnhac-Lentour 
Nomination. — Nous apprenons avec 

plaisir que M. Grangié, l'excellent char-
ron de notre commune, est nommé pré-
posé à la bascule. Félicitations. 
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Si vous éprouvez les douleurs d'estomac 
quelque temps après vos repas, il est presque 
certain que vous souffrez d'hyperchlorhydrie 
ou sécrétion d'un suc gastrique trop acide. 
Cet excès d'acidité provoque la fermentation 
des aliments qui restent comme du plomb 
dans l'estomac et occasionne des douleurs 
excessivement sévères. Un soulagement rapide 
peut être obtenu en prenant une petite dose 
de poudre ou 2 ou 3 comprimés de Magnésie 
Bismurée dans un peu d'êau après les repas 
ou lorsque la douleur se fait sentir. ï.a 
Magnésie Bismurée neutralise presque instan-
tanément l'excès d'acidité, calme la muqueuse 
irritée et prévient les brûlures, les crampes, 
les aigreurs, les lourdeurs et tous les malaises 
survenant d'une abondance d'acidité. La 
Magnésie Bismurée qui est inoffensive et facile 
à prendre, se trouve en vente dans toutes les 
pharmacies en poudre ou comprimés au prix de 
lOfrs. ou en grand format économique 14 frs.85. 
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Arrondissement de Gourdon 
aourden 

Magistrature. — Au tableau d'avance-
ment de la magistrature figure notre dis-
tingué compatriote, M. Georges Linol, 
Vice-Président du Tribunal, comme 
président de 1" classe. 

Nous adressons nos bien sincères fé-
licitations à M. Georges Linol, qui est le 
frère de M. Paul Linol, notaire à Gour-
don et fils du regretté M. Linol Alphon-
se qui a été maire de Gourdon, pendant 
de longues années. 

Démographie. — Pendant l'année 
1934 il a été enregistré sur les registres 
de l'état civil de la commune de Gour-
don : 51 naissances, 91 décès dont 22 à 
l'hospice, 23 mariages, 3 divorces. 

Etat civil pendant le mois de décem-
bre 1934. —• Naissances : de Nardi Etien-
ne, au Castelat ; Raymonde-Odette Piat 
à Lafontade ; Jean Tardieu, boulevard 
Mainiol ; Georges-Jean-Roger Alaux à 
Costeraste. 

Mariages : Raymond-Hippiolyte-Victor 
Deviers, peintre, à Gourdon et Simonne 
Doumecq, s.p., à Gourdon. 

Décès : Victor Mamoul, retraité, rue 
Cardinal-Farinier, à Gourdon ; Jean 
l'Horte, s. p., 72 ans, place de l'Hôpital ; 
Etienne Perrière, cultivateur, 82 ans, à 
Lafontade ; Pierre Garrigues, 67 ans, à 
Mourliac ; Hélène Sibut, veuve Calmon, 
73 ans, avenue Gambetta ; Jean Monteil, 
s. p., 75 ans, place de l'Hôpital ; Pierre 
Badebec, cultivateur, 71 ans, à Campa-
gnac ; Anne Pugnet, s. p., 78 ans, à La-
fontade ; Pétronille Lamothe, s. p., 78 
ans; veuve Mouty, place de l'Hôpital ; 
Christine Laburthe, s. p., 77 ans, veuve 
Bouygues, rue des Soupirs ; Léontine 
La gar de, 66 ans, veuve Bay, à St-Romaïn; 
Louise-Augustine Rolly, 73 ans, veuve 
Chambon, rue St-Romain ; Françoise-
Marie Soulacroup, s. p., 45 ans, veuve 
Caral, place de l'Hôpital. 

Souillao 
Traitements d'hiver des arbres frui-

tiers. — Les personnes désireuses de 
traiter leur verger sont invitées à se 
mettre en rapport avec M. Gromas, Pro-
fesseur d'Agriculture, qui se tient à la 
disposition des agriculteurs de la région 
de Souillac tous les. mercredis, de 
13 h. 30 à 14 h. 30, à l'Ecole d'Artisanat 
Rural. Pour effectuer des essais d'huile 
d'anthracène, elles sont priées de se mu-
nir de bouteilles afin d'obtenir des 
échantillons d'huile d'anthracène pour 
essais. 

Démographie. — Il a été enregistré, à 
l'état civil de Souillac, pendant l'année 
1934: 33 naissances, 18 mariages, 51 dé-
cès. 

Etat civil de décembre. — Naissance : 
Marmiesse Jean. 

Mariage : Clavaud Henri et Soulet 
Marguerite. 

Décès : Rourdet Jean, avenue Jean-
Jaurès, 57 ans ; Flaquière Pierre, rue 
Descompy, 64 ans ; Alard Jean, 84 ans ; 
un mort-né. 

111, Boulevard Gambetta 
CA HORS 

Tél. N" 162 — Cahors 
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Paris, 11 h. 10. 
M. Laval en Italie 

De Rome. — MM. Mussolini, Laval, 
Chambrun, ont abordé, à 9 h. 30, la né-
gociation dans le Salon de la Mappe-
monde, au Palais de Venise. La conver-
sation a été interrompue à 11 h. 30 pour 
se rendre au Vatican, où M. Laval a 
protesté contre les manœuvres alleman-
des auprès des catholiques sarrois. 

Ensuite, un déjeuner a été offert par 
les souverains italiens. 

Le reliquaire de Jeanne d'Arc 
De Douaumont. —- Le reliquaire de 

Jeanne d'Arc, expédié ce matin, de Vau-
couleurs, est arrivé à 17 heures. Il sera 
remis, demain, en grande pompe, au cu-
ré doyen. 

Voyages ministériels 
M. Piétri, venant de Toulon, M. Per-

not, venant de Marseille, sont arrivés à 
la gare de Lyon, ce matin. 

REMERCIEMENTS 
Le Capitaine Henri ROUGIER ; Ma-

dame Henri BOUGIER et leurs enfants; 
les familles GAGNAYRE, COLONGE, 
FAYT, BOYE, Veuve DELTRIEU, COS-
TE, LACASSAGNE et ROUGIER et tous 
les autres parents, remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur 
ont témoigné des marques de sympa-
thie, ainsi que celles qui ont bien voulu 
assister aux obsèques de 

Madame Ernest GAGNAYRE 
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Art funéraire 1 
Julien THÉRON E 

79, Bd Gambetta, CAHORS | 
Téléphone : 248 

s Le plus grand choix de couronnes s 
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LA MAISON SALGUES 
ET BELLENCONTRE 
rue Maréchal-Joffre, CAHORS 

VENTE RÉCLAME 

Rhum Martinique 
54% le litre 25 fr. 

Par son degré et son grand arôme 
le Rhum Martinique est supérieur 

aux grandes marques 

ETUDE CE Maître JEAN FABRE 
Notaire à CAHORS 

VENTE 
DE 

FONDS DE COMMERCE 

Suivant contrat reçu par Maî-
tre Jean FABRE, notaire à 
Cahors le vingt-sept décembre 
mil neuf cent trente-quatre, en-
registré à Cahors (A.C), le deux 
janvier 1935, 

Monsieur Jean MANET, bou-
langer, et dame Armande GIS-
BEBT, son épouse, demeurant à 
Cahors, rue Wilson, et rue Ana-
tole-France, 14, 

Ont vendu à Monsieur Jean 
TBÈGOU, boulanger, et dame 
Marie - Léa CUBAYNES, son 
épouse, demeurant à Cahors, 
rue Nationale, 73, 

Un fonds de commerce de 
boidangerie et pâtisserie, ex-
ploité à Cahors, angle rue 
Président-Wilson et rue Anato-
le-France (rue de la Banque), 
14, comprenant l'enseigne, la 
clientèle, l'achalandage, le nom 
commercial et le droit au bail 
et tout le matériel servant à 
l'exploitation. 

La prise de possession a été 
fixée au 1er janvier 1935. 

Les oppositions seront reçues 
dans les dix jours de l'insertion 
qui renouvellera la présente, à 
Cahors, en l'étude de Maître 
Jean FABRE, notaire, 2, rue 
J.-F.-Caviole, et ce à peine de 
forclusion. 

Signé : J. FABRE. 
Pour premier avis, 

5 personnes sur T 

F. 117 

GRATIS 

Brochure explicative avec sa-
chet Herbesan pour une cure de 
plusieurs jours obtenabtes aux 
Laboratoires J.F.G. HAN0N, Amiens. 

sont constipées, et aux dires des méde-
cins, la constipation est à la base de la 
plupart des maladies. N'aggravez pas 
votre état par des drogues. Prenez 
Herbesan. 

« Je crois que, de ma vie, je ne suis ja-
mais allée à selle sans drogues, nous 
écrivait Mme F. rue Servient à Lyon. 
Je suis âgée de 60 ans et depuis que je 
prends Herbesan, je vais régulièrement 
à la garde-robe tous les jours. J'avais 
également une forte tension et grâce à 
l'Herbesan, celle-ci a diminué de même 

que mon foie fonctionne mieux. » 
Réf. 31B/41. 

Herbesan est un mélange bien dosé 
de 14 plantes choisies et récoltées au 
meilleur moment et aux endroits les 
plus favorables. Pour vous soigner, 
faites comme vos grands-parents : re-
courez aux plantes. 

Fr. 7.50 et 15.-Prix: le paquet. 

HERBESAN 
LA SANTÉ PAR LES PLANTES 
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Chez « FIGARO » 
Coiffeur Dames et Messieurs 

Vous apprécierez 
Indéfrisable FERMA Son 

ET 
Sa Parfumerie de marque 

Emile SOUPA 
21, rue Wilson, 21, CAHORS 

(Le plus près de la Gare) 

HALLE AUX VINS 

Maison LACOMBE 
Plus de vie chère 

Grande baisse sur les vins nouveaux : 
Vins blancs : 2 fr. 25 ; Gaillac, 2 fr. 50. 
Vin du pays, 9°, 1 fr. 25 ; côtes du 

Lot, 10° 1/2, 1 fr. 40 ; côtes du Lot 1933, 
10° 1 fr. 60. 

Livraison à domicile par fûts et bon-
bonnes, « La Reine des Caves », a tous 
les prix, pour ses vins fins, champagnes, 
Mousseux, Liqueurs. Le plus grand choix 
de vins authentiques. Entrepôt d'eaux 
minérales de toutes les sources. Prix spé-
ciaux pour détaillants, hôtels, épiceries, 
etc. Seul dépositaire de la vérilable 
St-Yorre : 

LACOMBE, Halles de Cahors 

Coutellerie 
N. BESSON, armurier 

Boul. Gambetta, 83, CAHORS. Tél. 335 
Couteaux de table inoxydables. — 

Rasoirs à main et mécaniques. — La-
me BESSON, pour rasoirs mécani-
ques : le paquet, 5 fr. 

Plants de chênes 
truffière du Périgord 

Authenticité, Sélection garantie. 
Nombreux 1er prix. Médaille Ministre 
de l'Agriculture. Lauréat de la pri-
me dMionneur pour culture spéciale 
de chênes truffiers. Renseign. franco. 

L. LAVAL, Propriétaire trufficulteur 
a MARTEL (Lot) 

Foncière-Transports 
Accidents. — Vol. — Aviation 
Capital social, 25 mil., 3/4 versés 

PATERNELLE 
(Incendie et Vie) 

ETOILE DU FOYER 
EPARGNE — HABITATION 

Agence: COUDERC-NOUAILLAC 
CAHORS, 3, Avenue du Nord 

DUCRETET-THOMSON 
Seule Agence officielle 

pour l'Arrondissement de Cahors 

A, MANDON 
17, rue du Maréchal-Foch, CAHORS 

Récepteur R-504 : 950 fr. 
Sur demande 

liste des agents locaux autorisés 

ALIMENTATION SARDA 
HALLE — CAHORS 

LUNDI EN RÉCLAME 
100 kg. saucisson Arles surchoix, le 

demi-kilo, 8 fr. 50. 
Pour 10 fr., SARDA donnera 

1 seau confiture tous fruits, 1 kg., 
valeur 6 » 

1 seau marmelade tous fruits, 
1 kg., valeur 5 50 

1 boîte petite pois, valeur 2 25 
1 boîte haricots verts, valeur .. 2 75 

soit 16 50 
de marchandises pour 10 fr. 

100 kg. beurre d'Isigny, à 4 fr, la de-
mi-livre. 

SARDA, Halles, CAHORS 

LA 1 
PERFECTION 
IN RADIO 

Le MARCOHI-SiX 

etSTBM/nut oppicisi* 

P. FRANCÊ5 
S6, Boulevard Gaïqaetta 

CAHORS 
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s Pour l'adaptation sclentl- a 
g fique de vos lunettes etplnce- 3 s nez..... 
g Pourl'exécutionrigoureuse 3 
s des ordonnances de MM. les S 
s oculistes,,... ~; 
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m
 BAKOU -m ' 

3 Opticien spécialiste 
m 24, Boulevard Gambetta, CAHORS 

Examen gratuit de la vue 
Réparations, Expéditions 

Prix modérés 
S Le plus grand choix en lunetterie, S 

baromètres, thermomètres g 
S Instruments de précision 
S Photographie, Appareils, 

Accessoires, Développement a 
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BRULERIE MODERNE 
33. Rue Nationale CAHORS 

"CAFÉS ANDRÉ 
Supérieurs aux meilleurs 

A VENDRE 

4 AVIONS 
Caudron Luciole 

moteur Renault 95 chevaux 
absolument impeccables 
papiers véritas en règle 

Il sera accordé préférence et fait 
prix spécial à acheteurs du Lot, afin 
que ces appareils restent dans la région. 

' Pour tous renseignements, s'adresser : 
M. LABOUDIE, avenue du Nord, Cahors. 

LES COMPAGNIES 

Soleil et Aigle 
Capitalisation 

Groupe Centenaire disposent de pos-
tes d'inspecteurs. Situation bien rétri-
buée convenant à professionnels ou 
personnes actives ayant des qualités 
d'organisateur et de producteur. Fixe 
mensuel de début 1.250 francs plus 
commissions. Ecrire avec références à 
M. Rousseau, Chemin de l'Abbaye, Mon-
tanban (Tarn-et-Garonne). 

A VENDRE 

Une propriété 
aux MEYRENS, commune de CAHORS 

terre, vigne, chênes-triiffiêrs 
maison, grange, cave 

S'adresser, rue Labarre, n° 55. 

Maximum de Récoltes dans 
vos Jardins et Cultures, les plus 
beaux Légumes, Fruits, Fleurs, 
en lisant 

L'Almanach du Jardinier 
Envoyé gratis et franco par 

Julien, Graines 103, Bd Magen-
ta, Paris. Pour le recevoir écri-

vez votre adresse seule sur carte postale 
illustrée, timbrée 0 fr. 20. 

PUPHTQ raP*des a tous sans exceP' rIVd 10 tion dep. 4 0/0, cultiv. 
particul. désirant s'établir. L'inter-Crédit 
ANDRÉ, 45, Rd Belleville, Paris, XIe. 
Fondé en 1898. j 



Maladies d.ia Femmes 
LA MÉTRITE 

Toute femme dont les 
règles sont irrégulières et 
douloureuses, accompa-
gnées de Coliques, Maux 
de reins, Douleurs dans le 
bas-ventre ; celle qui est 
suj ette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux 
Maux d'Estomac, Vomisse-
ments, Renvois, Aigreurs, 

Manque d'appétit, Idées noires, doit craindre 
ia Métrite. 

Pour guérir la Métrite et les maladies qui 
l'accompagnent, la Femme fera usage de la 

JOUVENCE DE L'ABBE SOUBY 
Le remède est infaillible à condition d'être 

employé tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY guérit 

la Métrite, parce qu'elle est composée de 
plantes spéciales ayant la propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY est le 
régulateur des règles par excellence, et toutes 
les femmes doivent en faire usage à intervalles 
réguliers, pour prévenir et guérir : Tumeurs, 
Fibromes, mauvaises Suites de couches, Hé-
morragies, Pertes blanches, Varices, Hémor-
roïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthénie ; 
contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouffements, etc. 

Il est bon de faire chaque jour des injections 
avec l'HYGIÉNITINE DÈS DAMES. 

La Boite 6 fr. ?5 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée aux 
Laboratoires Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve 
dans toutes les pharmacies. 

Liquide PRIX : Le flacon Pilules 10 fr. 60 

Bien exiger la véritable 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY qui doit 
porter le portrait de l'Abbé /5J1/ 
Soury et en rouge la <yb°faWqgwgj? 

signature ^6:- c^Zi 16 
l Aucun autre produit ne peut la retnplacerjf 

( PLUS D'IVROGNES a POUDRE JAMEHJO. 
Inoffensive, sans coût. Boîte: 10 fr. 60 
L»b" JANEHJO. JEUMONT (Nord) 
Amélioration rapide, Toutes Pharmacies. 

DDCTO rapides avec ou sans garanties 
I IILIU hypothécaires à partir de 5.000 
Frs. et depuis 4 %. Avances sur Récol-
tes. Aide pour s'établir ou prendre géran-
ce. Etude et Réponse gratuite. Caisse 
Centrale, 56, rue Lafayette — PARIS. 

ETUDE 
de 

Maître J. DURAND 
NOTAIRE A LABASTIDE-MUBAT 

VENTE 
DE 

FONDS DE COMMERCE 
Suivant acte reçu par Maître 

J. DURAND, Notaire à Labas-
tide-Murat, le 13 décembre 1934, 
enregistré à Labastide-Murat, 
le 26 décembre 1934, folio 99, 
case 548, Monsieur Louis PÉ-
DÈCHES, boulanger, et Ma-
dame Elida GAME'L, son épou-
se, demeurant ensemble à Ca-
brerets (Lot), ont vendu à : 

1° Moii sieur Georges, dit Marc 
BOUYSSOU, boulanger, demeu-
rant à Saint-Matré, canton de 
Montcuq, 

2° Et à Monsieur Albert CAN-
TAGREL, sans profession, de-
meurant au même lieu de Saint-
Matré, 

Indivisément et par moitié 
entre eux, 

Le fonds de commerce de 
boulangerie que Monsieur et 
Madame PÉDÈCHES exploi-
taient au chef-lieu de la commu-
ne de Cabrerets, dans un im-
meuble appartenant à Monsieur 
et Madame DAFAURE. 

Ensemble la clientèle, l'acha-
landage et le matériel attachés 
à l'exploitation. 

L'entrée en jouissance a été 
fixée au 1er janvier 1935. 

Domicile est élu, pour les 
oppositions, en l'étude de Maî-
tre SÉGUY, avoué à Cahors, où 
elles devront être faites dans 
les dix jours de la date de l'in-
sertion qui renouvellera la pré-
sente au plus tard. 

Pour premier avis, 
J. DURAND. 

Aimez-vous 
le vin rouge ? 

Beaucoup de médecins recommandent 
de boire à chaque repas un bon verre 
de vin rouge. Mais aujourd'hui c'est 
tous les médecins qui le recommandent 
lorsqu'on a la précaution de verser 
avant, dans son litre de vin, un flacon 
d'extrait de Frileuse. Vous connaissez 
sûrement de réputation le vin de Fri-
leuse, c'est le plus fort des fortifiants. 
Un verre avant chaque repas, et c'est 
l'appétit revenu, la fatigue vaincue. Vous 
ne craindrez cet hiver aucune grippe, 
aucun rhume, aucune faiblesse, si vous 
avez la précaution de faire votre cure 
de vin de Frileuse. Et c'est si bon à 
boire ! Votre pharmacien vend 6 francs 
le flacon d'extrait de Frileuse, et deman-
dez à voire pharmacien ce qu'il pense 
du Vin de Frileuse et vous verrez ! 

Enfants constipés 
La constipation est un danger redou-

table chez les enfants parce qu'elle fa-
cilite l'éclosion des Vers. Il faut à la 
fois chasser les Vers et nettoyer l'intes-
tin. Le Vermifuge Lune, connu comme 
le plus puissant des Vermifuges, est 
également le plus doux des laxatifs. Un 
grand médecin a même pu dire : « Le 
Vermifuge Lune est le laxatif idéal de 
l'enfance ». Si votre enfant est constipé, 
n'attendez pas un jour de plus pour lui 
donner la fameuse cure de Vermifuge 
Lune. Elle coûte 6 francs chez votre 
pharmacien. 

nrpnfprtiTiijT qualifié et actif, visi-
nr.riir.0Li11 Un I tant scieries, menuise-
ries, etc. recherché par importante 
Fabrique de Scies et Outils à bois. Com-
missions intéressantes. Ecrire Ets. 
SISTRE Frères à SEYSSINET (Isère). 
■■■^■■■■■■■■11 mu 

Etude de Maître BOYER 
Huissier, à Cahors 

Il est rappelé que le mer-
credi 9 janvier 1935, à 13 h. 30, 
à Mauroux, canton de Puy-
l'Evêque, il sera procédé à la 
vente aux enchères à suite de 
faillite, au domicile de GLEIZE, 
Machines agricoles, d'un maté-
riel neuf et d'occasion d'outil-
lage et accessoires divers, de 
machines agricoles ainsi que de 
matériel agricole. 

BOYER. 

GRANDE MAISON DE 

TEINTURE NETTOYAGE 
de tous vêtements, 

tissus, chapeaux, etc... 
Nettoyage et remise à neuf des vêle-

ments de cuir. 
Teintures de fourrures, 
Nettoyage d'ameublements, etc.. 

ENVOI TOUS LES SAMEDIS 

Travail soigné 
Dépôt pour Cahors: 

Madame Louis BONNET 
3, rue des Capucins 

jpSmi voua serez è PAL 
« vous sera utile de connaître 
efcequejoup ce qui se pesée k* 
«eue pourrez lire ce]ourne|.eeee 
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La revue du Docteur Victor Pauchet 
« Réagir », 65, avenue de La Bourdon-
nais, entre dans sa 2° année d'existence 
après avoir mené le bon combat de ré-
novation, physique, intellectuelle et mo-
ral qu'elle a engagé avec le plus vif suc-
cès. 

On lira dans le numéro de janvier 
1935 un charmant article de Léo Lar-
guier sur Le Bonheur ; du Docteur Re-
né Lacroix une curieuse étude : La Vi-
rilité de la femme ; des pages pleines 
d'humour de Georges Mis : Gardons no-
tre agent... et suicidons-dious. L'excel-
lent historien qu'est Octave Aubry don-
ne, à la rubrique Grands exemples un 
vigoureux article sur Jacques Cartier ; 
le Docteur Victor Pauchet prodigue ses 
précieux conseils d'Hygiène physique et 
morale à ses lectrices ; d'Andrée Marti-
gnon : La Montagne école d'énergie ; du 
poète Henri Allorge : Pour ceux qui ont 
de mauvais yeux ; de Pierre Hénon : 
La part de l'esprit dans le tir ; d'Isabel-
le Sandy un vibrant appel et de nobles 
pages sur l'Union des forces spirituel-
les, grand mouvement de rénovation mo-
rale. On peut juger, par ce sommaire, de 
la diversité de cette publication qui s'at-
tache de plus en plus à nous apporter le 
réconfort dont nous avons tous besoin à 
l'heure actuelle. 

Grands réseaux des chemins de fer 
français 

Dépuis le 20 décembre, les voyageurs 
porteurs de billets simples ont droit à : 

1 arrêt de 24 heures pour un trajet in-
férieur à 200 kilomètres. 

2 arrêts de 24 heures chacun pour un 
trajet de 200 à 500 kilomètres. 

3 arrêts de 24 heures chacun pour un 
trajet supérieur à 500 kilomètres. 

Et les voyageurs porteurs de billets 
d'aller et retour ordinaires ont droit, 
dans la limite de la durée de validité de 
leurs billets, à : 

2 arrêts pour un trajet inférieur à 400 
kilomètres. 

4 arrêts pour un trajet de 400 à 1.000 
kilomètres. 

6 arrêts pour un trajet supérieur à 
1.000 kilomètres. 

Pour chacun des arrêts qu'il désire 
effectuer, le voyageur doit se munir d'un 
« bulletin d'arrêt » qui lui est délivré 
aux prix suivants : 

4 francs en lre classe ; 
3 francs en 2° classe ; 
2 francs en 3° classe. 

Pour tous renseignements complémen-
taires, consulter les gares. 

HIVER 1934-1935 

RELATIONS FRANCE-ALGÉRIE 
par Port-Vendres 

Trains et Paquebots rapides 
Le trajet le plus direct de Paris à P.ort-

Vendres, par Limoges, Toulouse, Carcas-
sonne, Perpignan. Voitures directes de 
toutes classes avec couchettes en 1" clas-
se. Départ de Paris-Quai d'Orsay : 
19 h. 20 ; arrivée à Port-Vendres-Quai : 
9 h. 40. Wagon-Restaurant de Paris à 
Vierzon. Wagon-lits 1" et 2« classes de 
Paris à Port-Vendres (ville). Billets di-
rects et enregistrement direct des baga-
ges de Paris-Quai d'Orsay à Alger ou 
Oran, et vice-versa. Transbordement di-
rect du train au Paquebot. La traversée 
la plus courte dans les eaux les mieux 
abritées (Compagnie de Navigation Mix-
te). 

a) Port-Vendres-Alger: départ de Port-
Vendres les mercredis et dimanches à 
10 h. 30 ; arrivée à Alger le lendemain 
à 7 h. ' 

b) Port-Vendres-Oran : départ de Port-
Vendres le jeudi à 10 h. 30 ; arrivée à 
Oran le lendemain à 10 h. 30. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires s'adresser notamment : Aux 
Agences P.-O.-Midi, 16, Boulevard des 
Capucines et 126, Boulevard Raspail ; à 
la Maison de France, 101, Avenue des 
Champs-Elysées, à Paris ; aux Gares de 
Paris-Quai d'Orsay et de Paris-Auster-
litz ; aux principales Agences de 
Voyages. 

 <^mO————— 
Voyagez en Wagons-Lits de 3e classe 

entre PARIS et TOULOUSE 
et vice-versa 

Un wagon-lits de 3e classe circule jus-
qu'à nouvel avis dans les trains express 
73 et 78 entre Paris et Toulouse et vice-
versa. 

Départ de Paris-Quai-d'Orsay, 20 h. 20. 
Arrivée à Toulouse, 8 h. 05. 
Départ de Toulouse, 19 h. 44. 
Arrivée à Paris-Quai-d'Orsay, 6 h. 55. 
Prix du supplément : 92 fr. en sus du 

billet de 3" classe. 

ALGER à 36 h. de PARIS 
par PORT-VENDRES 
Transbordement direct 
du train au paquebot 

La voie la plus rapide entre Paris et 
Alger est celle de Paris-Quai-d'Orsay-
Toulouse-Port-Vendres. 

La traversée est assurée en 20 h. 30 
par les rapides et confortables paque-
bots de la Compagnie de Navigation-
Mixte ; ces paquebots modernes sont 
pourvus des dispositifs de sécurité les 
plus perfectionnés. 

Dans le sens France-Algérie, ils cor-
respondent à un train-paquebot partant 
de Paris-Quai-d'Orsay les mardis et sa-
medis soirs, à 19 h. 20 (toutes classes, 
couchettes de lre classe et wagon-res-
taurant) ; l'arrivée à Alger a lieu le sur-
lendemain matin, à 7 h. 00 (durée totale 
du voyage, 35 h. 40). 

C'est non seulement la voie la plus 
courte, niais celle qui traverse les eaux 
les mieux abritées. 

Transport des animaux vivants 
Dans toutes les gares des Chemins de 

fer P.-O.-Midi, ouvertes au trafic des ani-
maux vivants en grande ou en petite vi-
tesse : 

Vous pouvez, toute l'année, expédier 
et charger, prendre livraison et déchar-
ger les animaux, les dimanches et jours 
fériés, comme les autres jours. 

<>B<>-

Confiez tons vos achats 
Confiez la préparation île vos ordonnaBCM 

au LABORATOIRE de la PHOSPHIODE OARNAL 

jjnge piaule paul Qarnal 
•n faoe le Théâtre 

97, Boulevard Gambetta à CAHORS 

ORGANISATION MODERNE 

Prix les Plus Réduits 
aux Meilleures Conditions 

APPROVISIONNEMENT SPÉCIAL 

de BANDAGES HERNIAIRES et de CEINTURES VENTRIÈRES 

des modèles les plus variés èt les plus perfectionnés 

ACCESSOIRES DE PHARMACIE - PRODUITS D'HYGIÈNE 

- ARTICLES DE TOILETTE » EAUX DE COLOGNE -

PRODUITS DENTIFRICES : Elîzirs, Pâtes et Poudres 

BROSSES A DENTS de toute marques et de tons modèles 

Lis plus grande variété d'Approvisionnements de toutes sortes 

Organisation et Approvisionnements modernes 

Réorganisation complète 

1 
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SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

1, I£*JE> CAPUCINS, 1 

I INSTALLATION MODERNE 

NEVF LINOTYPES 

Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe), 

1.800 ma 

22 PRESSES 

LIVRAISON rç/ipiDE 
PRIX MOIDÉRÉS —:— 

Feuilleton du « Journal du Lut » 12 

UN MARI 
DE 

PREMIER CHOIX 
PAR MAX DU VEUZIT 

— Vous ne voulez pas prendre 
connaissance du dossier de ce jeune 
homme ? insista-t-il d'un ton enga-
geant. Je vous assure que c'est réel-
lement quelqu'un de valeur. 

— Pas d'homme politique, répli-
qua-t-elle du même ton péremptoire. 
Tout est surfait en eux ! 

M. Michot estima qu'elle exagérait 
un peu. 

Mais allez donc essayer de faire 
entendre raison à une femme qui ne 
(paraît même pas accepter qu'on dis-
cute son avis ! 

— Ecartons donc celui-ci, lit-il 
avec regret. Voyons le second... Ce 
monsieur brun si soigneusement ha-
billé... vous voyez, là... ce jeune hom-
me au teint mat et aux attaches si 
fines. 

— En effet, on dirait une gravure 
de mode. 

— C'est un homme du monde, 
tout à fait de bonnne famille : il ap-
partient au faubourg Saint-Germain. 

Son père fut un exilé politique lors 
de la formation de la république es-
pagnole. 

Mais Claude l'interrompit sans 
ménagement : 

— Le troisième n'est-il pas cet 
homme en pardessus sombre qui lit 
les Annales ? demanda-t-elle, en 
désignant justement Didier Valen-
court, que M. Michot avait jugé digne 
d'entrer en compétition avec les deux 
autres. 

— Oui, c'est mon troisième pos-
tulant... un avocat sans cause qui a 
le mérite d'être proche parent de 
Valencourt du Bond, le romancier 
connu, actuellement favori de tou-
tes les lectrices françaises. 

— Mais ce garçon, par lui-même ? 
— Très bien : charmant, spirituel, 

bonne éducation... Ce n'est pas préci-
sément un travailleur acharné, mais 
il est capable d'un effort, si besoin 
est. Son cousin l'aime beaucoup et 
c'est auprès de ce dernier ou de son 
entourage que nous avons obtenu ces 
détails intimes. Il paraît que Didier 
Valencourt possède une âme char-
mante et un caractère absolument 
agréable : c'est l'homme du monde. 

— Et pourquoi désire-t-il se ma-
rier) ? 

— Pour faire comme lés autres et 
pour se débarrasser d'un tas de pe-
tits soucis matériels qui sont péni-
bles à ceux dont le caractère est plus 
chevaleresque que pratique. 

— Une volonté molle, alors ? in-
sista Claude, songeuse. 

— Oh ! non. Pas du tout, protesta 
Michot, qui craignait de nuire à son 
sympathique client. Je ne vous le 
conseillerais pas si vous aviez une 
fortune à gagner péniblement et par 
des moyens trop hardis. Ce besoin 
d'argent, coûte que coûte, ne répond 
pas à sa conception du bonheur. 
Mais dans une vie normale, réguliè-
re, avec une femme charmante et af-
fectueuse, cet homme s'épanouira et 
sera le plus loyal et le plus agréable 
des compagnons de voyage. 

—> A voir ainsi... des trois... ce se-
rait lui le plus plaisant. Mais il est 
assez difficile de juger un individu 
assis à une terrasse de café et qui ne 
parle, ni ne remue. 

Sans répondre M. Michot frappa à 
la glace de devant pour attirer l'at-
tention du chauffeur. 

Avec ses doigts levés, il désigna un 
nombre : 

— Trois ! 
Le chauffeur, de la tête, fit signe 

qu'il avait compris. Il descendit de 
son siège, parut examiner machinale-
ment autour de lui, puis il tira une 
cigarette de sa poche et, sans se pres-
ser, en flânant, vint vers le consom-
mateur désigné. 

— Vous n'auriez pas un peu de feu, 
monsieur ? fit-il en touchant sa cas-
quette. 

Didier leva la tête et, poliment, avec 
indifférence, il prit un .briquet d'ar-
gent dans son veston et le tendit au 
chauffeur. 

— Je vous remercie, monsieur, Par 

ce temps-ci, une cigarette semble 
bonne. 

— Oui, il ne fait pas chaud à res-
ter immobile sur un siège d'auto. 

— C'est le métier qui veut ça ! On 
m'a retenu pour trois heures, faut 
que j'attende ! 

Le chauffeur alluma sa cigarette 
puis il rendit le briquet. 

—- Je vous remercie, monsieur. 
Sauf votre respect, vous ne voulez pas 
en griller une, également ? 

Il tendait son paquet de caporal bleu 
à Valencourt. 

Celui-ci sourit, amusé de cette fa-
miliarité. Et ne voulant pas froisser 
le brave chauffeur : 

— J'accepte, fit-il cordialement. Mais 
alors, permettez-moi, à mon tour, de 
vous offrir un cigare. Vous aurez le 
temps de le fumer, pour peu que 
votre faction se prolonge. 

Et il tendit un étui de cuir rempli 
de blonds havanes parmi lesquels le 
chauffeur en choisit un. 

— Vous êtes un chic type, monsieur, 
et je vous remercie, s'écria l'homme, 
ravi. 

— Son geste me plaît, observa Clau-
de à mi-voix. Votre candidat est sym-
pathique. Pourtant, je ne voudrais pas 
me décider à la légère. Ne puis-je 
pas le rencontrer quelque part, sans 
qu'il se doute de mon identité ? 

— Qu'à cela ne tienne, répondit 
M. Michot. 

Fort pénétré de son rôle, il consulta 
son carnet de poche : 

— Demain, il y a une petite soirée 

chez Blousin, le couturier. C'est un de 
mes bons amis ; mon jeune homme y 
sera et voici, pour vous, une invita-
tion. 

— Mais ne le prévenez pas, fit 
Claude en serrant précieusement, dans 
son sac, le petit bristol. 

—■ Soyez tranquille. J'attirerai son 
attention sur une autre jeune fille. 
Vous pourrez l'examiner à votre aise, 
même dans son rôle de soupirant 
auprès d'une femme. 

Claude sourit, ravie. 
— Ça, c'est une idée géniale, mon-

sieur Michot ! Vous êtes réellement 
une providence. 

— Je fais ce que je peux pour don-
ner satisfaction à mes clients et je 
désire, tout particulièrement, que vous 
soyez contente de « Select' Agence ». 

— J'en suis enchantée jusqu'ici. 
— J'espère que ça continuera !... 

Nous pouvons partir, maintenant ? 
— Attendez.., Une minute ! fit Clau-

de qui examina encore les trois postu-
lants de M. Michot. 

« Réellement, assura-t-elle après 
que ses yeux furent allés de l'un à 
l'autre, c'est lui le mieux des trois. 

— Oh ! protesta le directeur. Les 
deux autres sont jolis garçons. 

— Oui, mais combien moins atti-
rants ! 

M. Michot ne protesta pas. Des 
goûts et des couleurs d'une femme, 
il n'y avait pas à discuter. 

Il donna ordre à son chauffeur de 
s'éloigner. 

Celui-ci stoppa bientôt clans une rue 

voisine. 
Le directeur descendit et, mettant 

son auto à la disposition de Claude 
pour la déposer où elle voudrait aller, 
il gagna à pied le café où l'attendaient 
ses trois clients, afin, sous un prétexte 
quelconque, de les relever de la fac-
tion dont ils n'avaient pu discerner 
l'utilité mais à laquelle ils s'étaient 
plies raisonnablement. 

VIII j 

M. Michot recommanda à Didier 
d'arriver assez tôt dans les salons que 
Blousin, le grand couturier à la mode, 
occupait place Vendôme. 

— Vous verrez la jeune fille qui 
vous intéresse, annonça-t-il mysté-
rieusement. Evidemment, je ne pour-
rai vous mettre en contact très visi-
blement... la situation exigeant une 
grande discrétion, et je suis trop con-
nu. On devinerait vite pourquoi je 
vous réunis. Mais vous la connaîtrez 
et vous pourrez juger si elle vous 
plaît. 

— Voici une bonne nouvelle, répon-
dit le jeune homme sans conviction. 
Je vous avoue que cette question a 
traîné un peu depuis quinze jours et 
que mon bel enthousiasme est tombé. 

Le directeur de « Select' Agence » 
s'effara subitement : 

— Qu'est-ce que vous dites ? Vous 
n'allez pas reculer, maintenant ? 

(A suivre). 


